METTRES 
D AN 9 
JU CHEVALIER DE 


- — 2 W * 3 o 
i FY p g g 


QUAaTRIEME PANT ITE. 


75 7 

= 

Fl 
S; 

NY 4 
i 


—  —— — 


33 


= 
' * 
+ 
00 
#1 
3 
N 4 
by * 
1 
1 
" 2 


2 „ E — — 8 


= r * 
o 
- 


— IIS 
; — aps; 


"ol ' 2 
N 1 
Cy * * 
— i 


A LON DRES. 


M D 


— — 


- 1 
1 2 20 W 7 


LETTRES D 
DU CHEVALIER DE *** 
RETN 
DE MADAME DE V. 


LET TRE PREMIERE. 


 HKZZE=X COmMBIEN de remords 
7 ne vous expoſes-yous pas, 
D ſi vous me manques ja- 
S mais: Vous aves com- 
mence par me rendre 1njuſte , ne 
finiſſes pas par me rendre malheu- 
reuſe. Il y va de votre gloire a 
affermir la bonne opinion que j ai 
priſe de vous; ſonges que je vous 
ai plus aime pour vous que pour 


moi- meme, & qu'il vous ſeroit dif- 
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2 Leteres ̃ Amour. 


ficile de trouver dans un autre en- 
gagement les reſſources que vous 
trouveres toujours dans mon cœur. .. 
Il faut que vous ſoyès bien perſuade 
de ma tendreſſe, pour m' avoir avoue 
que vous waves recherche en moi 
que la convenance & l'agrément. 

Que ne dois- je pas craindre de vo- 
tre legerete a preſent que vous vous 
repandez dans le grand monde? Le 
monde eſt le plus grand ennemi de 
Famour, ſur- tout quand on y ren- 
tre par des motifs d'ambition. Eres- 
vous aſles affermi dans la reſolution 
de devenir veritablemenr eſtima- 
ble, pour me regarder toujours 
comme l'auteur de votre raiſon ? 
Vous aves di ſentir combien il eſt 
humiliant de n' tre connu que par 
ſes perfidies, & combien vous pou- 
ves gagner 4 l'ètre par vos vertus. 
Je me croirai aimee a proportion 
que je verrai en vous Fhomme ver- 
rueux ſe developer & ſe produire. 
Accoutumes vo tre eſprit & votre 


Lettres d Amour. 'F 
cœur 4 avoir jamais de detours ; 
laifſes-les paroitre tels qu ils ſont i 
la vanité de faire des conquètes ne 
produit pas autant que la gloire d'y 
renoncer par raiſon. Vous aves plus 
2 perſonne au monde ce qu'il 

aut pour plaire & pour plaire tou- 
jours; mais ne cherches jamais 2 
perſuader que par la verite. La Di- 
vinite vous a doue dun eſprit ſi 
juſte, qu'il doit vous ſervir a ap- 
prendre aux autres que Feſprit n'eſt 
une qualité aimable que lorſqu il eſt 
anime par les mouvemens de Fame, 
& que ſes plus grands charmes ſont 
dans les vertus qu'il nous met en 
etat de faire valoir..... Je vous at 
aime ſans vous connoitre, mais je 
naiconſentta vous aimer que pour 
vous rendre veritablement aimable: 
ne croyes pas meme que ce ſoit la 
paſſion qui mꝰattache aujourd'hui à 
vous; un plus vif interet m'en- 
gage 4 vous prouvercombien il me 
ſeroit douloureux de vous voir re- 
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tomber dans des egaremens qui cau- 
ſeroient ee ci la ruine 
entiere de votre cœur & de votre 
ante. Je ceſſerois de vous aimer, i 
vous ceſlies de reſpecter mes mo- 
tifs.. . Que vous nraves coùtè cette 
nuit de larmes ! Mille craintes m' ont 
agitce ; le paſle m'a effrayee, Vave- 
nir m'a alarmee. Je crains autant 
pour vous que pour moi-meme de 
vous perdre : raſſures-moi , je dois 
vous etre chere; mon ſort eſt atta- 
che au votre, je ſens que je ne vis 
plus qu'en vous. Ayes de la confian- 
Ce en mol , vous verres 2 ne 
ſuis pas plus votre maitreſſe que 
votre amie; ne me faites jamais de 
demi - confidences; vous ne ſcaves 
pas juſqu'a quel point je vous aime. 
Ne me trompes jamais; je ſgaurai 
toujours ſacrifier ma tendreſſe a vos 
propres interèts: je vous almeral 
uniquement pour vous-meme , mal- 

re ce qu'1] 22 m'en coùter, je 


1caurai me detacher de la ſatisfac- 
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tion fi douce de vous poſleder ſans 
partage 3 mais jamais de detours. Ne 


craignes rien de ma paſſion, elle 


ne peut jamais Etre qua votre 


; ; f a I 
avantage 3 mes vœux, tous mes de- 


firs ne tendent qu'a vous rendre di- 
gne des autres & de vous-memie. Vo- 


tre gloire m'eſt plus chere que ma 


vie: je vous ai ſacrifiè la mienne 

pour vous rendre la votre , que Vin- 
conſtance alloit vous ravir; & vous 
ne pouves redevenir leger, qu' en de- 
venant malhonnète homme. Je ſens 
bien que vous ne m'aimés pas au- 
tant que je vous aime; mais je veux 
du moins vous forcer a maimer un 
peu, je veux vous attacher par un 
ſentiment que le tems ne pourra 
jamais cteindre.... Je ne ſens plus 


_ ma paſſion; ſi vous y eres in- 


enſible, vous deves vous repentir 


de m' avoir donne tant d'amour. Fai- 


tes donc par pitiè ce que vous ne 
croiries faire que par juſtice , ſi vous 
maimiès autant que je vous aime; 
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raſſurès- moi, ſur- tout ſur l'avenir. 


Je n'ai rien perdu de ce que vous 
me dites hier au ſoir; je voudrois 
avoir ignore, toute ma vie. Je 
croyois vous devous 4 amour, & 
je ne vous ai du, helas! qu'a Fha- 


bitude de changer. Combien d'art 


& de derours pour ſeduire mon 
£ceur ? Quelle en ſera la fin, puiſ- 
que vous diſſipès Verreur qui vous 


cachoit a mes yeux? Puis-je croire 


que vous m'aimès apres un aveu 
qui eſt ſi propre a accrediter la de- 
fiance de l'amour? Que ferés- vous 
pour me convaincre que je vous ſuis 
devenu chere? Je ne peux plus vous 
croire, vos actions ee 

deſormais me perſuader; mais au- 
rai- je la force d attendre leur tardi- 
ve impreſſion? Que naves- vous 
pas fait pour me ſeduire 2 Eh bien! 
i] faut encore que vous me ſcdui- 
ſiẽs. Bon jour. Je ſuis uniquement a 
vous , & je regrette plus de ne pou- 
voir pas vous le prouver tous les 


momens de ma vie, que de ſentir que 
vous n'en ètes peut-ctre pas digne. 


at 


LA MEME AU MEME. 
L 7 Orns procede m'tronne & 

me deſeſpere. Aurois- je dit 
m'attendre à tant d'indifference : 
Eſt- ce ainſi que l'on prouve que 
Fon aime 2 Suis- je donc devenue 
pour votre cœur un objet ſi peu 
antereſlant , que vous ne Craignies 
pas meme de me le faire connoi- 
tre? Mon Dieu, que vous me fai- 
tes ſouffrir. A quoi dois- je mat- 
tendre? Ne mauriés- vous inſpire 
une ſi vive paſſion que pour en 
faire l'objet de vos caprices? Si du 
moins vous croyes Paugmenter par 
mes tourmens ? Mais non; vous 
etes cruel ſans deſſein, & je ne 
peux vous accuſer que d'etre inſen- 
ſible. Votre ſilence me tue, faires- 

A ij 
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le ceſſer; ayes pitiè d'une femme 


qui vous adore , & qui n'a pas me- 


rite de vous interefler ſi peu. Bon 
jour. Apprenes-mo la cauſe de vo- 
tre ſilence; ſoyes ſincere, je vous 
pardonne tout fi vous me plaignes. 


» —_ 


LA MEME AU MEME. 
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X T7 Ovs ne conceves jamais les 
ſentimens que vous faites nai- 
tre dans mon cœæur, & vous don- 
nes la a outrageante 1nterpreta= 
tion à la paſſion la plus vive. Je 
vous avoue que vous me laiſſates 

oi | / : , \ 
avant-hier dans un etat difficile 4 


 rendre; vous me dites les choſes 


les plus deſobligeantes: ma delica- 
teſſe & la votre en furent étrange- 
ment bleſſées. Il eſt trop aifc de 
me connoltre pour fe meprendre 
aux mouvemens qui mM agitent : je 
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fus peut - tre trop prompte à ma- 
larmer; mais le caractere de l'a- | 
mour eſt de n'tre jamais tranquile. | 
Raſſurce par votre amour, en dois- : 
je moins ſouffrir quand je vois que | 
vous ſouffres pour moi ? Je parta- | 
ge {i ſGblement vos deplaifirs, _ ll 
que joublie moi-meme ceux que 
Fon cherche à me donner. Vous i} 
n'aures jamais lieu de ſoupconner _ 
ma fincerite , votre propre cœur 

doit vous inſtruire de ma fidelite 3 
le moindre doute eſt une offenſe 
que je vous pardonne difficilement, 

F nn j emploie tous les momens 
e ma vie à vous donner les preu- 
ves les plus reelles de ma tendreſſe. 
Connoi1s-je d'autre bien que celui 
de vous voir ? N'y ai-je pas borne 
tous mes plaiſirs 2. Je ne m Etois pas 
attendue a vous voir renvoyer mon 
Laquais ſans lui dire un ſeul mot; 
il me ſemble que je n ai pas merits 
ce traitement: vous m'aviès offen- 
{ce par vos ſoupcons , & vous de- 
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10 Lettres d Amour. 
vices du moins venir reparer inju- 
re que vous avies faite a mon 
cœur; ah! f vous avies voulu ſca- 
voir tout ce = s' y paſſoit, combien 
d'amour & de douleur n'y auriés- 
vous pas trouve.... On m'a dit que 
vous allies vous mettre au lit ſans 
avoir rien pris de toute la jour- 
nee; maimès: vous aſſez peu pour 
negliger comme vous faites, le ſoin 
de votre ſantè? Votre vie eſt- elle 
a vous pour vous y intereſſer ſi peu? 


Ah! je vous ſuis donc bien indif- 


ferente !.. .. Repondesa ma lettre, 


& apprenes-mot fi vous viendres 


demain me demander à diner. Mon 
K** ſort de ches moi. Il m'a de- 
mande ironiquement des nouvelles 
de mon cœur; je lui ai repondu 
3 etoit autant à vous que je vou- 

ois qu il eùt merite le vorre : ma 
reponſe ne lui a pas pla, il n'en 


eſt pas digne..... Tranquiliſés- 


vous, taches de dormir. Pour moi 
je ne ſgai plus ce que c'eſt que de 
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' prendre du repos : eſt- il poſſible 
d'en gouter quand on doute de ce- 

lui de ce que Fon aime? 


ILA ME ME AU ME ME. 
LE TT 


E vois avec la plus ſenſible dou- 
leur la fin de mon regne; cinꝗ 
mois de conſtance ont epuiſe votre 
cœur. Que voulès- vous que je pen- 
ſe de vous quand je vous vois ſui- 
vre une femme que vous m'avès 
dit qui ctoit a craindre pour mon 
repos? Votre precipitation 2 me a- 
vouer n'avoit fa ſource que dans 
le deſſein politique de me deguiſer 
le fonds 15 vos ſentimens. Vous 
won fg ma penetration , & vous 
vouliés me faire fuir mon bour- 
reau. Mon Dieu! que j enviſage 
avec horreur le ſort de cette infor- 
tune D* 2 qui ſans doute vous 
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aves rendu, ainſi qu à moi, les po 
tendres hommages , & dont 1 
vous reſte pas meme le moindre 


ſouvenir..... Vous auries renonce 


a aller aujourd hui ches cette fem- 


me; fi votre traitre cœur S intèreſ- 


ſoit encore aux tourmens du mien. 
Pourquoi former des engagemens 
que vous ſcaves qui ne peuvent que 
me, deplaire ? Ai-je ſmerite d'ctre 
traitèe avec fi peu Fa menagement ? 


Si du moins vous maſpiriés qu'4 


connoitre toute Ferendue dune 


paſſion dont vous avez doute , en 
1 5 . _ 
deteſtant vos moyens, jadorerois 


vos motifs z mais non, trop fur 
de ma tendreſſe, le ſeul deſſein d'y 


mettre des bornes vous conduit: 


vous ne voules plus ètre aimè de 
moi, vous craignes de Ferre , & 
votre inconſtance n'eſt que le pre- 


texte de votre ingratitude. Peu fait 


à etre aimè avec ardeur, & toujours 


ſur de pouvoir, ſans vous deshono- 
rer, quitter les malheureuſes que 


ne 


n 


3 
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vous deshonories , le peu de vertu 
que vous conſerves encore vous im- 
portune; vous cherches des enga- 
emens qui ne vous coutent rien 
a rompre, & vous m'abandonnes par- 
ce quevous ne vous trouves pas afles 
digne de moi. Je nai que trop preſ- 
ſenti votre infidèlitè depuis que 
vous raves plus voulu m'accom- 
pagner a *** vos lettres que vous 
m'aves ravies, & qui mont coute 
tant de larmes, me laiflatent-elles 
la triſte liberte de m' abuſer ? N'au- 
ries-vyous pas du me les rendre pour 
raſſurer mon cœur alarme 2 Vous 
craindries de me faire des facrifi- 
ces an puſſent intereſſer ma recon- 
noiſſance; cependant que ne vous 
ai- je pas ſacrific 2 Il fut un tems out 
vous craignies de me perdre; le 
moindre objet vous alarmoit, vous 
redouties mes vertus qui pou- 
voient mreclairer ſur mes oiblelles : 
aujourd'hui elles vous importunent 
parce qu elles mAattachent a vous; 


SET e n 1 6 
FP = * « = = 
A vl FR 10 > . - 


we CL 


= FR 


> 3:4 - ' : 
r EY CERT Ro SI 
OUS ati SItSs 


14 \Lettres d' Amour. 
ainſi vous ne ceſſes d etre foupcon= 
neux que pour en devenir plus in- 
juſte. Adieu. Jai la mort dans le 
ä 

1 * 
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FE ne metois pas trompee ſur le 
I but de la 56 de mon *** || 
etoit dans le deſſein de recidiver 
la priere qu'il m'a deja faite de ne 
plus vous voir. Il eſt donc abſolu- 
ment neceſlaire que vous alliès ches 
lui & que vous lui parlies, Metres 
beaucoup de moderation dans vos 
diſcours : ne lui cEcrives pas, voyés- 
le; je ne vous y engage pas ſans 
de fortes raiſons: toute la nature 
eſt dechainee contre nous; mais je 
ſens mon cœur inebranlable. Au mi- 
lieu de tous les monſtres qui m'envi- 
ronnent, [amour brille & regoit un 
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Lettres d Amour. 15 
nouveau luſtre. Tout ceci demande 
les plus grands menagemens : je 
crains votre vivacité; ſonges, en lui 
parlant, qu'il appartient a une fem- 
me qui doit vous ètre ſacrèe: vous 
m' entendés; votre conſideration 
our elle tournera contre lui; il 
1 Paccabler par vos avantages , 
& le vaincre par un noble mepris 3 
ſerves-yous de toute votre raiſon', 
il ne doit rien coliter de la faire 
agir contre des gens a qui Fon eſt 
fi ſuperieur ; ſonges que je ne 
vis que par vous , que vous deves 
vous menager pour moi, & qu'une 
vivacitè trop Ecoutee mettroit des 
obſtacles erernels a la tranquillité 
que je veux qui regne dans notre 
commerce. Adieu; je ſuis ſi trou- 
blee que j aurois de la peine a vous 
dire combien je vous aime. 
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LA ME ME AU MEM E. 
, LETTRE Y. 


\ J Ous donnes à ma prudence 


des noms qui peindroient 
mieux votre Etourderie. Mon def. 
ſein n'a jamais ere que de vous 
convaincre de ma fincere ami- 


tice. Mattacherois- je a vous ren- 


dre aimable, ſi je ne voulois 
vous attacher a moi ? Vous pre- 
nes de contreſens de tout ce que je 
vous dis; vous aftettes des ſenti- 
mens auſquels je ne peux me faire. 


Peu accoutume à vous contraindre 


& a raiſonner, vous croyès qu'il 
ny 4 a 

eſt du bon air de paroitre extraor- 

dinaire. Pour moi qui ne fais con- 


ſiſter mon bonheur que dans Vidce 
de faire bien penſer de moi jai- 


me mieux renoncer au plaiſir de 
vous aimer, que de courir a la hon- 
te de m'etre trompee en ne vous 


rendant 
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Dettres d Amour. 17 
rendant pas tel que vous devès ètre- 
Il faut ſcavoir aimer pour les au- 
tres. Je ne doute me que 
ma facon de penſer ne vous paroiſ- 
ſe étrange; les femmes que vous 
aves eues ne vous ont pas appris 
à vous rendre eſtimable, & vous 
ont fait penſer deſavantageuſe- 
ment des autres; vous prenes pour 
indifference ce qui eſt tendreſſe: 
mon cœur n'a que trop de penchant 

a vous juſtifier; mais quelle preuve 
me donneriès- vous que ce penchant 
welt pas une loibleſſe: Il es donc 
Ecouter la raiſon & tacher de ne 
vous plus aimer. Je me connois ; 
je ne me conſole pas aiſement, & 
je ſerois capable de me perdre par 
la paſſion que je conſerverois pour 
vous. Vous aves trouble mon repos 
ſans vous je jonirois du bonheur 
ft rare de n'ctre attachee qu'2 mon 
devour: je rougis de ma Bible, 
& C eſt tout ce qui mren reſte. Vous 
pouves vous attacher a d'autres 
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Lettres & Amour. 
femmes, qui n'etant pas comme 
moi ſenſibles & delicates , vous 
rendront peut tre plus heureux : 


vous en trouveres aiſement 3 vous 


ctes 
les 


2 que perſonne fait pour 
e 


mmes , an reſpire aupres de 


vous la ſeduction de Feſprit & l'i- 


vreſſe des ſens: pour moi je ſerai 
toujours flatèe de reſter votre amie , 
Ceſt un rolle qui me convient; il 
ne faut pas s en faire accroire, je 
pourrai a plus d'un egard vous 
etre encore utile: le degotit que 
vous donne ma franchiſe , vous ſau- 


vera à jamais de la fatale envie de 


devenir ſincere; vous deviendres 


un grand homme de ruelle, vous 


jouires pleinement de Veſprit de 
votre ctat , qui Semouſſoit auprcs 
de moi; Fon ne parlera que de 
vos conquetes, Fon publiera vos in- 


| delites : que d'avantages vous alles 
retrouver dans mon malheur, que 


votre generofire vous faiſoit _ 
dre. . . . Je vous renvoię vos deux 


T.ertres d Amour. 29 
lettres. Ne nvaccuſcs pas d' inconſ- 
tance, puiſqu il ny a que le peu 
de confiance que j; ai en vous qui 
m'ait aide à faire des reflex1ons. Je 
voudrois, par Finteret que je prens 
a vous, ne vous avoir jamais con- 
nu; je ſens que vous 2 
cœur plus que je ne voudrois , & il 
ſeroit difficile de rendre tour ce 
qu'il men coùte pour vous dire que 

je ne peux plus vous voir. Adieu, 
ſouvenés- vous quel quefois de moi; 
vous connoitrès peut- ètre quelque 
jour le prix de ce que vous perdEs..... 
Je vais toujours a la Comédie, 
je ſerai bien aiſe de vous y voir; 
le Comte d'Ar** m'y donnera la 
main, demandes lui ſon carroſſe, & 
vous viendres ſouper avec nous ches 
Madame de M c'eſt vous faire 
un cadeau digne de mon amurtie, On 
ne peut pas rompre plus noble: 
ment. Adicu, adieu, adieu. 
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| Hoon pour bien repondre 
a votre lettre que j euſſe Veſprit 
& le cœur plus tranquilles. Depuis 
que je vous connois je ne me con- 


nois plus moi-mème. Mille mon- 


vemens diffèrens magitent; je vous 
regarde comme l'ennemi de mon 
repos, & je tremble pour Tavenir. 
Malgre ma cruelle prevention je 
n'en ſuis pas plus en erat de ceſſer 
de vous aimer. Aides-moi a. de- 
brouiller Yaffreuſe obſcurite qui 
m'environne; il y auroit moins de 


cruaute à me rendre tout-4-fait mal- 
heureuſe, qu'a me faire craindre 


ſans ceſſe de le devenir. Au nom de 
Dieu ſeparons-nous ſi vous deves 
continuer a me tourmenter : vous 
trouverés ailleurs aiſement des vic- 
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times, dont les tourmens ne vous 
couvriront pas de honte commefont 
les miens, & vous pourres du moins 
dans la ſuite vous vanter d'avoir 
ſauve la vie a une malheureuſe qui 
n'a pas merite de la perdre par vous. 
Croyes-mot , donnès-moi le moyen 
d' etouffer une paſſion qui me deſeſ- 
pere, ce ſera vous meme que vous 
ſervires : car je ſens que je vous 
| ſuis 2 charge. Tout me reproche 
ma foibleſſe, & rien ne me dit de 
vous conſerver que mon lache cœur. 
Te cœur, vous le ſcavès afles, n'e- 
toit pas fait pour devenir la proie 
des remords ; jetols , avant que je 
vous connuſſe, heureuſe & eſti- 
mee , mes vertus-avoient force le 
public a reſpecter mon premier en- 
gagement. Qu'eſt devenu ce tems? 
On me reproche juſqu'à mes ſen- 
timens; helas ! on ignore tout ce 
—_ me coũtent: vous me perdes 

ans le monde par votre inconſ- 
tance ; on me fait paſſer pour une 


— 
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Ecourdie qui n'ecoute qu'un pen 
chant effrene , pour une folle qui 
na les yeux ouverts qu au faux eclat 
de fa chimere 3 voyes dans quel 
abime vous nvaves precipitee : moi 
qui faiſois tant de cas de Feſtime 
du public, je me vois confondue...., 
O Dieux! quelle chute ! que ſuis- je 
; devenue ? Vous ſcavez bien pour- 
rant ſi c'eſt à ma foibleſſ. que vous 
m' avès due; je vous ai aimè malgre 
moi, & vous euſſiès toujours doute 
de votre victoire, fi vous lavies 
toujours vie avec la meme in- 
ant qu aujourdhui elle vous 
donne. Vous n'aves ete touche de 
ce que je valois qu autant de tems 
wil Ta fallu pour vous ſouiller 
5 crime eclatant 3 vous voulies | 
que le Public fur inſtruit de la _x 
grande paſſion qu'on ait jamais ſen- 
tie, pour le rendre bien-tor après tè- 
moin de la plus noire perfidie qu on 
ait jamais 5 ö 


aite. Helas ! vos vœux 


Font remplis; mon malheur eſt auſſi 
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connu quay foibleſſe , & vous 


jouiſſes e toute lenormite de vo- 
tre crime. 3 - | 


LA ME ME AU MEME. 
LET TR VEE 


H! ͤ comment voules-vous que 

je me perſuade que vous mai 
mes encore, quand tout m'apprend 
que vous ne nraimes plus? Je ne 
ſuis point une viſionnaire; la jalou- 
fie m'a toujours fait horreur , & 


elle n'eüt jamais trouvè le chemin 


de mon cœur, ſi vous ne [avies aidee 


vous-meme de toute votre injuſti- 


ce. Jai examinè votre conduite, j ai 
erudie votre caractere avant de vous 
faire un crime de vos procedes : ils 
phage; etre Pouvrage d'une mal- 
eureuſe habitude 3 vous pouvies 
etre ſeduit, & n'etre coupable que 
: 7 Ne CE i, * 

par foibleſſe: j aimois à m en flater ; 
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24 Leteres d Amour. 
je craignois, je redoutois Paffrenſe 
clarte que je cherchois à repandre 


ſur vos motifs: mon incertitude 


me plaiſoit, vous ne tenies plus a 
moi que par elle. Helas ! je ne Fa 
pas afles cherie , 2 la pers pour ja- 


mais; je reſte ſans illuſion, ſans 


conſolation, je ſuis abandonnee 
de toute la nature.... je ne mabuſe 


wee, je ne ſuis point de ces 


emmes que Fhabirude d'ètre ſer- 
vies attache ſervilement aux objets 
de leurs 3 paſſions; qui 


toujours decidces par le beſoin , 
toujours tourmentees par lui, voient 
leur bonheur diſparoitre dans la 


diminution des ſoins qu'on leur ren- 
doit, & ſe font autant de monſtres 


qu'elles conſervent de deſirs. Vous 


{caves que la paſſion n'eſt jamais en- 
tree dans mes careſſes que pour ant- 
mer ros ſentimens; je voulois vous 


ver de votre propre indifferen- 


; je craignois que vous ne fuſ- 


Es trop humiliè de la fauſſetè des 


ſoins 


„ 


ws Ws 
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ſoins que vous me rendies , & je 


cherchois à vous tromper agreable- 


ment par une douce violence, qu! 
put, en vous procurant quelques 
vrais plaiſirs, vous faire oublier 


que vous/ ren étiés pas digne. 
Wen ces ſentimens. . . . . mais 


que dis:jeꝛ Ah! non, ne me compares 
jamais a aucune femme 3 oublies- 
moi, s il eſt poſſible. Vous deves 


redouter mon idee , elle trouble- 


roit votre repos 3 vous raves plus 
d'injuſtices à me faire, votre me- 
chancete eft epuiſce , craignes les 
remords , vous n'ctes pas incapable 
den ſentir, je vous en ai vu de- 


chirè pour de moindres crimes, 


vous deves vous en ſouvenir; 4 pei- 
ne mes ſoins purent-ils en fix ſe- 


maines vous arracher a leur cruel 


aiguillon , & jerois pourtant pour 


vous un objet nouveau; encore unn 


i f / . es 
coup ne vous ſouvenès jamais de 


moi, ce conſeil eſt digne de mes 


ſentimens, il eſt la derniere preu- 
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ve que je puiſſe vous donner de 
mon amour, Juges combien il eſt 
ſincere ; hifſes-moi ſouffrir ſeule 
de votre wfidelite, ceſt un ſervi- 
ce que vous ms rendres 3 ne me 
trouvès-vous pas aſſés infortunce ? 
Voudrics-vous ajouter au tourment 
de vous perdre le rourment plus 
as de vous ſcavoir mal- 
heureux. SS 


— — — 


LA ME ME AU ME ME. 
LETTRE VIII. 


duite que l'on tient avec moi, 
moins je la puis comprendre. De- 
puis que vous m'aimés, ou pour 
mieux dire, depuis que je vous 
aime, je nai connu que la ee 

pourquoi m avoir choiſie pour faire 
une malheureuſe ? Les femmes que 
je vous ai fait connoitre ſont deve- 


| Pi: je reflechis ſur la con- 
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nues mes ennemies; vous m'avés 
rendue Iopprobre de la nature en- 
tiere, je me vois trahie par ceux 
meme qui me montroient le plus 
d'amirie ; votre nouvelle paſſion 
vous fair oublier tous les facrifices 
que je vous ai fairs , & vous vou- 
les encore me reduire a vous voir? 
pourquoi me ſacrifier a chaque inſ- 
tant du jour a votre vanite ? Vous 

m'offres votre amitiè pour unique 
retour d'une paſſion que vous vous 
ctes etudic a rendre avide de ſoins 
& de plaiſirs; que vous ai- je donc 
fait pour me condamner inhumai- 
. nement a un partage auſſi inegal 2? 
Croyes-vous que je puiſſe m'y ſou- 
mettre, quand je vous vols prodi- 
guer ailleurs des ſentimens plus ten- 
dres? Ah! ne vous flates pas que je 
ſois la duppe de vos coupables pro- 
poſitions, je lis dans votre cœur, 
vos motifs me ſont connus, vous 


ne voules revenir a moi que dans 
= la crainte de perdre une conquète 
| C ij 
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dont la duree vous donne quel- 
que conſideration aux yeux des ſots⸗ 


mais vous ne ſcauriés me tromper 


— 4 — 
. 


—ͤ as 
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encore, mon ame eſt cclairee par 
la lumiere. Sure du mepris, je ne 
vois que trahiſons, que menſon- 
ges dans tout ce qui m'entoure, 
toute la nature vomit ſur moi le 
poiſon affreux de Finfidelite ; je 
reſte ſeule, on me fuit , mes ſen- 
timens, mes vertus , ces vertus qui 
faiſoient l'admiration de mes enne- 
mis mème, ſont mèconnues; toutes 
mes actions ſont devenues des cri- 
mes, il faut ceſſer d tre vertueuſe 
pour devenir aimable, Grand Dieu 
que ſuis- je devenue ? Eh! c'eſt mon 
Amant qui me deshonore c'eſt lui 
qui donne ces odieuſes couleurs aux 
mouvemens d'une innocente paſ- 
ſion; ah! cruel, arrache- moi du 
moins à cette paſſion malheureuſe, 
ne ſois pas cruel a demi, ecraſe-mo1 
ſous le poids affreux de tes iniquites, 
un nouveau crime eſt ſouvent un 
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bienfait; qui peut ren empecher?? 
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Tu vois mon deſeſpoir fans en ètre i 
touchè, tu paſſes des journces entie- In 
res ches ma rivale, Fencens meme f 


que tu daignes encore bruler devant 
moi, il ne brule, cruel , que pour 
lui ètre offert; je t'examine, tes 
ſens te trahiflent , je te vois trop 
heureux pour ne te pas trouver 
perfide... . O nuit! © triſte nuit! 
tu me plonges dans les plus affreuſes 
tenebres, je ſuis accablee de dou- 
leur, je ne reſpire plus que les ſom- 
bres vapeurs de la mort, toute la 
nature eſt ancantie pour moi. Ore | 
jouit pleinement de mon deſeſpoir, © 
Famitié ſert dazile aux crimes de 
Famour 3 je me vois trahie juſques 
par une amie dont j'ai fait le bor- 
eur, Fingrate leur procure elle- 
meme les plaiſirs qu elle nravoit 
deſtines 3 ah ! cruels , cruels que 
vous ctes , cœurs ingrats, ames li- 
ches & trop dignes des vengeances 
ccleſtes, vous ne jouirẽs pas de vos 
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30 Lettres d Amaur. | 
deteſtables complots , il me refte 
une ame pour me venger de vous, 


une ame que vous n'aves pas con- 


nue, qui doit vous faire trem- 
bler, une ame pure, que le Ciel 
doit proteger , une ame..... © 
Dieux ! quelle reſſource qu'une 
ame innocente contre les horreurs 
dont je ſuis aſſiegee..... Au mo- 
ment ou j'ecris , mon perfide Amant 
eſt dans les bras de ma rivale; il 
ſe fait fans doute un merite du ſa- 
crifice qu'il lui fait de moi; cette 
idee me tue; eh ! C eſt mon amie 
qui fait les frais de leurs plaiſirs; 


elle qui, hier encore, vouloit men- 


gager a une cternelle rupture. Tout 
eſt corrompu par l'amour, tout s em- 


braſe des deteſtables ardeurs de la 


perfidie.. .. . Quel eſt le ſort d'une 


ame tendre! Tout eſt de glace quand 
il faut la ſervir, tout s anime quand 
il * de lui nuire, tout prend 
des ſentimens pour la deſeſperer 3 


auſſi puiſſante que VEcre Erernel , 


\ n 
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Fingratitude donne a tout une for- 
me nouvelle , la dangereuſe per- 
ſuaſion coule de ſes levres impu- 
res, Pamitie ſeduite & corrompue 
ſe laiſle depouiller pour orner ſes 
dereſtables trophèes, tout ſert & 
ſemble prevenir les deſſeins des 
ingrats.. . Venes, cruels, m'arracher 
la vie, Ceft trop me faire eprou- - 
ver de cruautes a la fois, je ſuc- 
combe a ma douleur: venes, venes ; 
mais a qui madreſſai- je? Helas! tous 
les cœurs ſont endurcis pour moi; 
pour moi, qui dans cet inſtant ar- 
racherois des pleurs au tiran des en- 
fers. Que ne m'eſtil permis du 
moins de terminer une vie odieu- 
ſe, qui neſt qu'un tiſſu de mal- 
heurs; ah ! que ma mort ſeroit 
prompte, fi une puiſſance ſuperieu- 
re & cruelle ne S obſtinoit a me 
retenir. Faut- il que la raiſon detrui- 
ſe ce que le deſeſpoir conſeille 2. 
Ingrat! depuis I je te connois, je 
nai yecu que dans les larmes , tu 
C 11 
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32 Lettres d Amour. 
res acharnè a me perſecurer ; j'ai 


voulu te quitter , tu ne Vas pas 
voulu; j ai voulu te fuir / ta m'as 


force d te revdir; & pour comble 
d'ingratitude, tu ne me revois que 


pour m'annoncer qu'il faut neceſ- 


ſairemenr que j accepte & que je 


me contente du don de ton ami- 


tic; eſt-ce la ce que tu mavois pro- 


mis ? tes ſermens n' etoient donc 
qu impoſture 2 Tu nas cherche a me 
Plaire que pour me conduire d'une 
extrẽmitè a une autre, que pour te 


convaincre du cruel aſcendant que 


tu as ſur les femmes. Tes vœux ſonr 
remplis; gardes- toi pourtant de te 
fier a cette epreuve trompeuſe, 


les femmes ne me reſſemblent pas, 
il faut avec chacune d' elles des de- 


tours & des deſſeins nouveaux; 


ma ſimplicite ra rendu avec mot 


Fexercice de ta mechancete auſſi 
fir. que facile; tu res enorgueil- 
li d'un triomphe que tu nas cru 
devoir qu la ſuperiorite de ton 


L.ettres q Amour. 3 
eſprit; tu rabuſois , tu nen etoĩs 
redevable qu'a ma foibleſſe; rima- 
ginois-tu que mon ame tranquille 
dans le ſein de Forage , ne ſentit 


que la paſſion dont elle aimoit 4 


s enflamer:? Détrompes-toi, je ſen- 
tois encore mieux que toi tes in- 

juſtices, ton indifference}, ton in- 

fideélité, tes vices; mais je craignois 
qu en te les reprochant trop vive- 
ment, tu ne me rendiſſes ta perte 
inèvitable; je ne voulois pas te per- 
dre, je voulois t'aimer; je te par- 
donnois tout, & jecartois loin de 
ma foibleſſe tout ce qui pouvoit en 
alterer les charmes , puiſqu' il ne 
me reſtoit plus qu'elle pour reſ- 
fource contre ma. doul eur 
Que nai- je pas fait pour te conſer- 
ver * Eh ! pourtant je te pers. Tu 
voudrois en vain par tes careſſes 
empruntèes me diſtraire de Fhorrt- 
ble néant on ton indifference me 
plonge; ton ame glacèe ne m' offre 


plus que les depouilles de ta probi- 
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tc , la pitie ſeule te parle encore 
pour moi: la pitiè! quand je meurs 
de douleur, quand tu n'es plus pour 
moi qu'un ingrat, qu'un malhon- 


WS 5 » 
nete homme, qu'un perfide; je te 
fais pitiè quand tu me fais horreur; 


quel i foible remede pour tant de 


maux ? & tu veux devenir mon 


ami: tu ren crois digne? Connois- 


tu Famitié 2 Sgais- tu qu'elle engage 


un Amant parjure a percer un cœur 
infidele 2 Connois-tu toute Veren- 
due de ſes devoirs? Son nom a pei- 
ne a frape tes oreilles , tu nas ja- 
mais cherche à la connoitre que 
pour la ridiculiſer. Tu ne craignis 
as un jour de dire devant moi que 
amitié Etoit n&e d'un pere Juif, 


& quelle reſſembloit a un Lapon 
ks 


de pompons du ſiecle paſle, 
& tu voudrois que je fiſſe mon 
ami d'un barbare tel que toi? Ah! 
ne Feſpere pas; je ne peux jamais 
avoir pour toi que de e 5 & 
je ne veux plus vivre puiſque tu 
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me punis ſi cruellement de la ſeule 
foibleſſe dont je fuſſe capable. 
Je finis une lettre trop longue, 11 
eſt fix heures, il eſt tems d eſſayer 
de prendre du repos : vain eſpoir 
le repos eſt- il fait pour les victi- 
mes 5 Famour 2... Adieu, ren- 
voyès - moi, mon portrait, vous 
le regarderies quelquefois, il Sani- 
meroit peut tre du feu de vos per- 
fides yeux; quel ſpectacle pour vous 
ſi malgre votre durete .... Mais, que 
dis- je, de quel ſoin m'occupai-je ? 
Eh ! dois- je me flatter que vous 
Fayes encore? L'infidelire eſt pro- 
digue ; ſans doute il orne deja les 
bras ſacrileges de mon indigne ri- 
vale. O Dieux ! Dieux ! a quel char 
me vois je attachee ? Les preſens 
de Lamour deviennent le prix du 
crime; je ne ſuis plus qu une eſcla- 
ve; [ingratitude me livre, & Pinfa- 
mie m'accepte. Ah! Ciel, je me 
meurs. e 
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A MEME AU MEME. 
E ET AE IX 


H bien, il faut vouloir tout 
L ce que vous youles. Je conſens 
# vous revoir; vencs , je vous par- 
donne tout, je erois le ſacrifice que 
vous mavès fait ſincere, vous re- 
_ compenſeres quand: il vous plaira 
mon extreme confiance, je ne me 
mele plus de vos ſentimens, je veux 
ne vous devoir qu vous mème, je 
ne :reflechis plus, je ne raiſonne 
plus, jaime, je ne veux plus qu ai- 
mer; les: reflexions m'accablent, 

Famour m'enchante, je veux me 
laiſſer tromper, il faut vivre pout 
oi... . Si vous connoiſſiès les dou- 
ceurs de ma ſituation, ah! combien 
votre chienne de coquetterie en 
ſeroit deconcertèe; vous ne gou- 
tes jamais que de petits plaiſirs, vos 


Lereres I Amour. 37 


ſes que vous voules trouver agrea- 
bles, c'eſt un menſonge flatteur qui 
ſeduir un enfant, c'eſt une jolie 
poupee 3 voila vos plaiſirs. Vous n'e- 
tes pas ſi enfant que vous le croyes 
bien, vous tes fait pour ſentir les 
plus doux charmes de I Amour', & 

0 Ferernelle infidelite que votre 
eſprit a faite a votre cœur, vous 


vous trouveries * dans le vuide. 


Que mes plaiſirs ſont differens des 
votres ! Je me trouve heureuſe en 
depit des vœux —_= je forme mal- 


gre moi de le devenir encore da- 


vantage; je paſſe ma vie à me re- 
garder dans mon miroir comme 
une petite perſonne qui ſe conſide- 


re , _ nattend qu'un moment 
de fo 


ie pour ſe croire reſpecta- 
ble, & qu'un moment tendre pour 

ſe trouver charmante. Je rat point 
de vanite , & cependant Pembellis 
tous les jours à mes yeux; arran- 
ges cela, n'eſt-ce gas amour qui 


1dces prennent la forme des che- 
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me rend ſi jolie? Parles , n'eſt-ce 
pas lui 2 Vous balances ! Je vous 
entends. Non, Madame, vous ex- 
travagues , vous netes pas folie; 


vous ELeS tout at plus 3 a tout tirer +1 | 


une eſpece de figure de fantaiſte , que 
le caprice & la miſere des tems ont 
miſe a la mode, voila tout... Non, 
Monſieur, je ne ſuis pas la duppe 
de vos mauvaiſes 5 „ 
ſuis une extremement jolie perſon- 
ne , vous ne m'oteres pas cela de 
la tète, je me ſuis arrangee pour 
vous jouer le tour de ne me plus 
meconnoltre , vous en murmurerès 
tant qu'il vous plaira: pauvre hom- 
me , je vous plains, vous voila en- 
gage a plus > ſoins que vous ne 
vouliés; cela eſt affreux , il me faut 
des hommages tant ſoit peu parti- 
culiers, votre vanite y eſt engagee; 
car enfin que penſerois- je de vous ſi 
vous me traities comme on traite 
tout le monde? Vous ſentes que je 
pourrois ſans méchanceté faire re- 


*p Lettres & Amour. 39 
vivre la plaiſanterie des cœurs uſes. 
== Raflures-vous pourtant , je ſuis bon 
ne, & je vous promets de ne vous 
traiter de Turc a Maure que lorſque” 


2 je ne vous aimerai plus. Adieu. 
e 3 

5 — — 
LA ME ME AU ME ME. 
5 F 


O us le prendres tout comme 

il vous Ae „il faut abſolu- 
ment que je vous voie aujourd'hui. 
Sgavès- vous bien qu il y a plus de 
trois jours que je ſuis amoureuſe 
de vous? & ſgavès- vous ce que c'eſt 
que d etre amoureuſe? On ne dort 
plus, on eſt triſte, on eſt ſauvage, 
on manque à tout le monde, cela 
eſt Epouvantable. Venes , je vous 

FTordonne, il y auroit trop de cruau- 
tè à me faire toujours courir après 
vous, comme ſi vous netiès qu une 
idee. Vous reglercs vous- meme mes 
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amuſemens fi vous voules , ( car je 
ſuis genereuſe) vous ferés des 
 peuds, vous me dirés des injures, 
vous ne me dires rien , vous me 
parleres de Madame de *** vous 
me lires /a Poupee que je n'aime 
gueres , ou le Toutou que je hais 
tant, vous feres rout ce que vous 
voudres , mais du moins je vous 
verrai, je jouirai de votre embar- 
ras , de votre impertinence , tout 
eſt plaifir pour un cœur qui (gait 
ſe retourner... . N'alles pas croire 
au moins que tout cet ctalage de 
deſfintereſlement ne ſoit qu'un jeu 
joue pour vous ſurprendre . agrea- 
lement; vous ae ſcavoir que 
naturellement je ſuis fort diſcrere , 
K que je nal pas dailleurs un grand 
talent pour les inventions dont je 
pourrois tirer trop d'avantage. Job- 
ſerverai une neutralite exacte pen- 
dant tout le tems que vous reſte- 
res avec moi, vous raures affaire 
qu d yous-meme , ainſi ce ſera vo- 
Fe "= Ie 
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tre faute fi vous ſuecombès. Je ne 
veux pas dire pour cela que je me 
tiendrai dans mon fauteuil com- 
me une buze, comme une 1diote 
qui auroit perdu la parole & le 
ſentiment; | (90s les termes ou nous 
ſommes enſemble ce ſeroit abuſer * 
de votre indifference ou de votre 
tendreſſe, mais je me bornera1 a la 
petite guerre; je ne vous dirai pas, 
par exemple, que je vous adore, 
que vous ètes charmant > Que vous 
aves la plus jolie converſation du 
monde, les plus beaux yeux, des 
yeux... Je vous dirai ſeulement _ 
que je vous aime, qu'il ſeroit bien 1 
dommage que vous n'en vouluſſies 1 
rien ſgavoir: je n'oublirai ni cette bl: 
lobe, ni ces rubans, ni ces mules qui es ot ! 
ZV ont tant de fois contribuè à me faire = 
trouver l'amour aimable , je., mais 


8 Cen eſt afſes, je penſe, & vous ètes 
92 un petit homme ſi ſingulier, que vous 
E me ferics peut- tre une querelle de 
" Pxnnocence meme de mes inten- 
e „%% ĩ + 15 
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tions... Venes donc, je vous en 
conjure , je vous attends & vous 
avertis que fi vous m'ecrivics que 


vous ne le pouves pas, je ne re- 
cevrois pas votre lettre. Bon jour. 


7— — 5 
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LA ME ME AU ME ME. 
LETTRE XI. 


| A H! cruel que vous eres. Eh! 


pourquoi ne vouloir pas me 
laiſſer jouir de tous les charmes de 
ma paſſion 2 Qu ai- je fait juſqu a 
preſent pour vous qui m' ait pi faire 
un merite de vous aimer ! La paſſion 
neſt pas un titre ſufffſant aupres de 
Tobjet qu'on aime, & l'on ne peut 


jamais etre content de ſoi quand 


on penſe avec quelque delicateſle , 
tant que l'on n'a aimè que pour 


ſoi-mème. Qui ne vous aimeroit 
comme moi? Eſt-ce donc une cho- 
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ſe fi difficile de vous aimer beau- 
coup? Eſt-il poſſible de ne vous pas 
aimer ? Vous voules en vain par 
votre extreme delicateſle remplir la 
diſtance que la mienne-me fait trou- 
ver entre vous & mol 3 je ſens 
rout ce que vous MEFites , & quand 
je KAY JO m'en convaincre 
que ma paſſion, elle ſuffiroit pour 
me fairè un devoir du deſir que 
jai de me rendre digne de vous. 
Ne me preſſes donc plus de con- 
ſerver cette miſcrable penſion , ja 
ſqcais que je ferois aiſement reve- 

nir mon mar1 , mais je ne Faime 
plus, & amour ſeul peut accep- 
ter ce que l'amour donne. Eh à 
quel prix, grands Dieux, met-on 
ces odieux fecours? On exige que 
je ne vous vole plus ; ... que je ne 
vous voie plus Men aves-vous crue 
capable? Mavẽs- vous afles peu ai- 
mee, aſles peu eſtimèe, pour vous 
flatter que je puſſe erre ſenſible à 
Pappas toujours trop coùteux d'une 
D ij 
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baſſeſſe? Connoifſes-moi mieux que 
vous raves fait, je ne peux jamais 
vous ſacrifier qu à vous: mème. Quand 
vous ne maimerès plus, ou que vous 
trouverés dans une ſeparation l'a- 
vantage dun etar wo & ſolide, 
vous. naures qu à parler, ;. vous me 
verrés alors auſſi prompte à vous 
rendre votre libertè, que j ai ete 
ardente. à vous la ravir; mais juſ- 
qua ce moment terrible rien ne 
pourra me ſeparer de vous. Je ſcais. 
que je e e as riche, mais les 
richeſſes font-elles le bonheur 2 
Mon cœur devient une terre abon- 
dante oti l'amour fait eclore des plai- 
firs toujours nouveaux: compares, ſi 
vous T'oſès, la foible ſatisfaction qui 
nait de Vuſage d'une richeſſe ſuper- 
flue & embarraſſante, avec cette vo- 
luptè conſtante d'une ame epurce qui 
ma plus de beſoins, qui ne ſent que 
des deſirs, que des plaiſirs, & qui 
trouye dans le charme dont elle 
Lenivre, la recompenſe de ſes ver- 


* 
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tus... . Ne vous y trompes pas au 
moins; l'amour extreme eſt moins 
une volupte qu'une vertu: j ai le 
plaiſir de me rendre reſpectable 
par l'excès mème de mon bonheur, 
& vous voudries: .. . non, ne l'eſ- 
pèrés pas, je ſgaurai me ſuffire, ne 
vivre“, ne briller que par Famour 3 - 
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quelle richeſſe vaut Veclat qui nait | 
du bonheur. Mais, dites-vous, je =_ - 
naurai plus de cour, je n aurai plus 1 


d amis; dites plutot, que je naurat - = 
plus de e faire & de ba- 8 
ſeſſes q eſſuyer. Vous ètes- vous ima- $5 
inc que j aimois le menſonge & 

5 flatterie 2 Au milieu. de ce cerele 
d᷑ hommes mepriſables qui mentou-— 
roient, mon ame deſeſperee ne ſen- 

toit x les ſerviles ſoupleſles. 
auſquels on vonloit Taſſocier, je 
cherchois, non des plaiſirs, mais; 

des conſolations, & je ne me trou- 
vois ſenſible qu aux ſupplices que 

je voulois m'epargner. Voila Ferat © | 
Qu jal-vecu 3. juges. ſi je ne doi: 
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pas regarder ma pretendue chute 
comme l'objet erernel de ma re- 
connoiſſance. Ne m' oppoſès done 
plus d'inutiles raiſonnemens; vous 
voules , dites- vous, me rendre 
heureuſe en m'empèchant de faire 
une ſotiſe: ah! quand il ſeroit 
vrai que ma reſolution en fur une, 
les ſotiſes du cœur ſont des faveurs 
du Ciel, & je ne regretterai ja- 


mais que de n'en avoir pas deja 
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fair dix mille pour vous. Adieu, 
jJecrirai à mon mari, ceſles de vous 
y oppoſer, ma lettre eſt deja par- 
tie. | | 
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ILA ME ME AU ME ME. 
-L OT TIE. X1L 

M lettre eſt enfin partie; je 
: puis joutr de mon bonheur & 


contempler toute Ferendue de la 
ſatisfaction des ames vertueuſes. Le 
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filence de la nuit favoriſe mes re- 
flexions; tout eſt tranquille, tout 


repoſe, la nature eſt creinte pour 
tous les mortels , mon cœur quune 
douce volupte agite, ſemble s etre 
aſſervi Tame de Vuniyers , il jouit 
feul de la vie, Lamour Fanime & 


\ . - 7 
le bonheur le recompenſe.. . . Oui, 
ma lettre eſt partie, mes ſentimens 


apprendront du moins a mon ma- 
r1a * apes un ſentiment qu'il na 


pas afles connu ; ceſt en philoſo- 


he que je raiſonne avec lui ſur 
ae „une noble fermetè eſt Pa- 
me de mes reflexions , je lui retra- 
ce tout ce 2 jai fait pour lui, 


2 


aimèe, je lui dis nettement que 40 
ne Faime plus, qu'il auroit tort de 


fe faire un titre pour me perſècu- 


ter de Thabitude de vivre avec 
moi, 2 je regarde les liens qui 


mattachojent a lui comme rom- 


tout ce P iI auroit du faire pour 
moi, la facon dont il m'a tranee , 
la fagon plus rebutante dont il m'a 
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pus „ puifqu'tl me les a rendus fu- 
neſtes, que la ceremonie du mariage 


ne lie que les cœurs puſillanimes, 
& que je ne Pat jamais regardee que 


comme Pexcuſe des commerces de 
convenance. Ma lettre que tant de 
ſentimens differens ont dictèe, fe- 
ra ſur lui une vive imprefſion , il 
apprendra a connoitre l'amour. 
Que ne puis-je en etendre' empi- 
re au bout de Punivers > Ce ne ſe- 
roit pas trop reconnoitre les gran- 
des obligations que je lui ai. La- 
mour eſt un Dieu charmant que 
fadore , il m'enflamme is 8 
d'une. ft vive ardeur , que je vou- 
drois alors tre aimèe de univers 


entier pour en aimer davantage. 


Ceſt la ſeule coquetterie dont j aie 
jamais été capable, vous me la 


pardonnes ſans doute ? que ne par- 


donne-ton pas a l'amour 2... Jai re- 
lu plufeurs fois votre divine epi- 
tre: elle eſt a laverite , on ne peut 
pas: plus: folle „ mais elle porte le 
| caractere 


— 
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caractere de cette folie qui vient 
d'un eſprit egare par le plaiſir; vous 


necririés pas ſi bien ſi vous ecri- 


Vies mieux, tout votre 7 ne 
vaut pas ce charmant deſordre 


Ecrives-moi toujours de mème, je 


veux ètre aimee comme une folle 
la folie d'un Amant donne a une 
jolie femme une celebrire que rien 
n'egale. Je ſens bien que vous qui 


Etes naturellement ſi raiſonnable, 


vous ne vous accommoderes pas 
aiſement d'une paſſion qui tend 
directement à vous faire perdre 
Feſprit , mais heureux cent fois 


qui aime aſſès pour ſouhaiter de re- 


trancher quelque choſe de fa paſ- 


ſion; en une mot, je le veux, 


Ceſt une grace que je vous deman- 
de: vous m' avès trop accoutumèe 


a vous avoir des obligations pour 


ne devolr pas augmenter encore 
ma reconnoiſſance. Adieu. 


Ve. Partie. : E 
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LA ME ME AU ME ME. 


BILLED. 


Man R ne peut donc 
1 as venir voir ſon imbecille; 


il ne ſgait donc pas tout ce qu'il 


en coute pour ſe conſoler de ſon 


abſence ? Enfin, je veux tout ce 
que vous voules: ne me trouves- 


vols pas un peu trop facile a me 


laifſer gagner ? Vous aves une ſanté 
pour excuſe , que je veux bien croi- 
re que vous menages pour vos plai- 
ſirs; mais les miens vous ſont-ils 
devenus fi indifferentes que vous 
devices ne les conter pour rien? 
Scaves-vous que d'ici 4 Samedi il 

a bien des quarts - d'heures ? 


Ceſt ſe faire trop attendre; le plai- 


fir eſt celui de l'inſtant, & non 
celui que Fon a prepare: on ſe con- 
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Lame en deſirs, & ſouvent on man- 
ge ſon pain en fumee. Heureuſe du 
moins ſi c toit bien pour moi que 
vous fuſſiès devenuſi cconome. Amu- 
ſes- vous, je vous le permets; dites 
beaucoup de fleuretres , & me gar- 
des les fleurs: j'aime le ſolide; mais, 
| helas! Ceſt en vain que je vous y 
attens..... Vous dites bien vrai que 
quelquefois je dois m'ennuyer beau- 
coup, mais je m'amuſe de mes en- 
nuis, l'amour me conſole de tout. 
Selon moi, ſcavoir aimer , ceſt 
plus qu'erre heureux. En pareil cas 
"Jai vu que Ton ſe retournoit au- 
rrement , exemple ne m'a pas ſe- 
duite; je ſuis une bonne 3 
qui ne ſgait ni à ni 6; malgrè cela 
je ne laiſſe pas de me moquer des 
reſſources des eſprits intriguans, & 
je me prefere audacieuſement aux 
coquettes les plus habiles & les 
i mieux ſervies. Bon jour. Voici un 
. petit billet de quel qu un que vous 
aimès aſſes. E ij 
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DE MADAME DE *. 
C Es T pour mettre le comble 
a votre impertinence, que vous 
faites ſemblant de me reſpecter. 
Vous deves ſgavoir, mon petit Mon- 
ſieur, que le reſpect & la beauté 
n'ont jamais chaſls enſemble : vous 
vous faites d'ailleurs une querelle 
avec moi de ne pas venir demain 
chez **** vous . que j avois 
ſouhaitè que vous vous y trouvaſ- 
ſies, mais vous netes ſenſible 
qu aux deſirs que vous n'inſpires 
pas. Si toutes les femmes e ee 
comme moi, vous ſeries ſervia vo- 
tre gout , & vous. auries ſouvent 
bien.de Poccupation. A-r'on jamais 
vu une ſi miſerable coquetrerie ? 
Malgre cela croyes que je vous hais 


trop pour ne vous pas Almetr un Peu. 


Adieu. 5 
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LA MEME AU MEME. 
"LETTRKE XIE 


'7 Ovus aves oublie votre Ta- 
V batierea portrait; & quoique 
vous en puiſſies dire, il faut que 
je vous en remercie. Votre diſtrac- 
tion me fournit un pretexte hon- 
nete de vous écrire & de reparer la 
brievetéè de ma derniere lettre. . 
 Scaves-vous bien, Monſieur, que 
ſi je ne vous diſois pas aujourd'hui 
que je vous aime, j èroufferois? 
Vous me donnes tous les jours de 
plus fortes raiſons de cherir ma 
chaine, ſen fais mes plus cheres 
 delices ; je Pai formee , & vous en 
reſlerres ſea nœuds par tant de ver- 
tus, qu'il n'eſt plus poſſible de ne 
vous en pas donner toute la gloire. 
Je vous dois le bonheur d'en jouir; 
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je ne fais que commencer à me 
ſentir quelque mérite; il falloit en 
avoir beaucoup pour vous fixer; 
ſans vous je naurois peut-ètre ja- 
mais eu que celui des autres fem- 
mes; merite frivole ou trop ſerieux ; 
merire toujours altere par Fenvie 
de plaire. Je ne dois le mien qu'a 
Famour , qu'a ma docilite , qu'au 
deſir d'etre digne de vous. Quel- 
les obligations ne vous ai-je pas 2? 
Celle de ſentir l'amour tel qu'il 
devroit ètre dans tous les cœurs eſt 
la moindre de toutes. Ceſt a ces 
vertus que vous aves formees, que 
je dois le bonheur de vous le voir 
ſentir vous-meme; ſans elles il ſe 
ſeroit peut- ètre toujours preſente a 
vous Pus ſune forme imparfaite; 
vous ne Fauries connu que par le 
plaiſir, & le plaiſir tout ſeul n ap- 
prend pas le veritable amour. Je 
vous arrète pour vous donner des 
lumieres digne de la beauté de 
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votre cœur.; vous m'aimès parce 
que vous tes vertueux; vous mai- 


mes encore parce qu'en me voyant 


il eſt aiſe de juger qu'il eſt doux 
d'aimer. L'amour eſt une maladie 
qui ſe gagne , & dont la raiſon 
meme invite à augmenter le mal. 
Aimes-moi donc bien tendrement, 
& ne vous lafles jamais de vous 
rendre heureux. Pour moi, je ne 


vis que pour vous, je tn'offenſerois_ 


— 


ſi je n'ẽtois pas bien perſuadee de 
ma tendreſſe, je ne veux pas mèẽme 


y trop Jp „elle &accroit par 
mes reflexions , elle m'enchante 
trop quand je m'en occupe, & je 
ne veux avoir Vobligation de mes 
plaiſirs qu'a vous-meme. Adieu, ma 
ettre ſe ſent du defordre de mes 


penſces , mais j eſpere que vous ne 


vous plaindres que de ne me pas 
trouver encore plus folle. 


— 
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LA MEME AU MEME. 
> LETT iv. _ 


Ous voules donc abfolu- 
Y ment me rendre digne de 
vous ? Quaije a faire de mieux 
que d'y conſentir & de vous de- 
voir tous mes ſentimens 2 Vous 
aves bien raiſon de dire qu'a pa- 
roitre toujours ce que nous ſom- 
mes, nous en valons beaucoup 
mieux. Jai fait ce que j ai pu pour 
rendre mes *** ce que je ſuis moi- 
meme. Quoique nees avec bien plus 
d'eſprit que moi, je ſens qu'elles 
ne me valent pas. En général, 
comme vous dites fort bien, l'eſ- 
prit nuit plus aux femmes qu'il ne 
3 ſert. II rend les hommes ſen- 
ſes , plus difficiles, plus defians ſur 
leur compre : eh! quel ayantage une 
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femme peut- elle retirer d'une qua- 


lire qui Vexpoſe toujours a la pri- 
vation ou a la perte de Feſtime & 
de la confiance des gens ſenſes 2. 
Inſenſiblement je me laiſſe ſedui- 
re, & je prens Peſprit de votre 
lettre; ce n'eſt pas mon objet; un 
ſoin bien plus preſſant m'occupe 
& m'intèreſſe, celui de vous dire 
que je vous cheris plus que jamais. 
Vous plaire , Ceſt ètre aimable; 
mais meriter vos ſuffrages, c'eſt 
avoir plus de vœux a former. Je 
ſens que vous nralles donner trop 
de vanite ; prenes-y garde, je vous 
en avertis en amie 3 vous me gate- 
res, ma reconnoiſſance s épuiſera, 
je deviendrai peut-ètre glorieuſe, 


ingrate, intereſlee , & inſenſible- 


ment je finirai par exiger que vous 
reglics vos ſoins ſur vos louanges. 
Vous ſeries peut- tre alles bon pour 
ſoutenir 1a gageure juſqu au bout, 
& vous {caves que cela pourroit 
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58 Lettres d Amour. 
deranger vos affaires; ainſi, pre- 
nes y garde, je vous en avertis, 


* 


je ne plaiſante ak Vous ne con- 
noiſſes pas les femmes. Bon jour. 


Je ſoupe ches. la B*** ; y viendres- 


vous: Oh! ſans doute. 


Eh! comment ne pas m'enflammer 


Pour Vaimable objet qui m'enchante? 


8 
— coo 


LA ME ME AU MEME. 
LETTRE XV. 


Ux la foirce m'a pre lon- 
gue? Vous maves fachèe par 
votre triſteſſe, & votre prècipitation 


à me quitter n'a pas peu conrribue - 


a me rendre triſte a mon tour. 
Vous me reproches toujours le plai- 
fir que je goute à vous voir, par 


me faire ſenrir la diſtance qui nous 


fepare; & il ſemble que je dove 


Lettres ¶ Amour. C9 

Payer ce plaifir par le dèſagréẽment 
que vous y trouves. Vous me feries 
ſouhaiter, à ce prix, de ne vous 
point voir du tout: Ecrives-mol sil 
vous en coute moins que de me 
voir; je jouirai du moins 2 
blement des jeux de votre eſprit, 
mais mon cœur en ſera-t- il plus 
ſatisfait > Vous ne mecrives que 
pour m'ecrire. Pour moi qui ne vis 
qu' en ce que vous me rendes agrea- 
ble, je ne vous ecris que pour vous 
reperer fans ceſſe que je vous ai- 
me. Vous nralles dire que je vous 
fais une mauvaiſe querelle; pour- 
2 y aves-vous donne lieu 2 Je 
erois moins difficile fi vous erties 
moins inegal ;3 vous ne vous reſ- 
ſemblés jamais. Hier vous Eries 
enchante de mes lettres, demain 
vous ne voudres plus les lire. Les 
votres ne me ries qu autant 
que je les crois ſinceres. Je nat 
pas beſoin de votre eſprit 31a gran 
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60 Lettres d' Amour. 
de parure obſcurcit la ſimplicité 
du mien; il m'embarraſſe quelque- 
fois, & je ſouffre lorſqu'il il sagit 
de vous repondre..... Je ne 3 
rien tant que de me raprocher 
de vous. En ſerès- vous plus a moi? 
Il vous en coũtera moins de peine 
pour me voir, mais vous n'en aures 
peut- tre que plus d'ennui. Les ſen- 
timens changent comme les ſai- 
ſons. Il y a deux jours, je me croyois 
la femme du monde la plus aumce , 
aujourd'hui je ne ſcais plus qu'en 
croire : cependant tout le bonheur 
de ma vie eſt attache a vos ſenti- 
mens. Vous avies , difies-vous, de 
Ihumeur quand vous etes venu 
ah! Tamour penſe-t'il, agit-il de 
cette fagon? Tout n'eſt-il pas plai- 
fir auprès de ce qu'on aime? Eſt-ce 
avec auſſi peu d'egards que l'on ſe 
juſtifie ? Eſt- ce avec ce 25 froid 
que Fon ceſſe d'ctre aimable? Ah! 
cruel, que vous ſentes peu ce que 


| 
1 
} 
| 
| 
| 
[ 
| 
| 
f 
4 
F 
| 
| 
0 
| 
| 
| 


Ret 
_ 
5 34 


wo > 


Je ſerois pourtant — que 
vous jugeaſlics ma lettre a la rigueur. 
Vous croire moins tendre , eſt-ce 
vous offenſer 2 Mon but , en vous 
Ecrivant , a ete de vous faire ſentir 
qu'en amour on ne pardonne pas 
meme Papparence de la diminution, 
& que le cœur doit toujours ctre 
plus rendre a meſure que PFeſprib 


cherche a le rendre moins ſenſi- 
ble. Mais, helas , peut-etre votre 

tendreſſe eſt-elle a ſon plus haut 
degre , & queepuiſce ainſi que votre 


complaiſance , vous n'aves plusrien 
a me dire. Ah! ſi je le croyois. , 


* 
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vous depeignes ſi bien: qu'à vous 
lire amour eſt aimable , & qua 
vous voir il perd de ſes charmes !.... 


* 
—_— — 


* 


— OS: OY OT > —— - — 
* — wm_ * EY 


* 1 2220 
- — 


_— 
Ea q 
2 


n Fad : . 


—_— We 8 > — . , 
9 * ied | * * — 3 25 


3 


— rrp —— — 


- 


a — — - 
——— K. — 
* * bg 3 hs 


" » fins 
7. TGuans J 8 4 4 
q 


62 diteres d. Amour. 


1 — 
* 


LA MEME AU ME ME. 
LETT RE XVI. 


T 'INqQuitTuDz de votre ſan- 
F. te me rend allerte. Je veux ſca- 
voir {1 vous n'ttes pas incommo- 
de.. Les retours du bal font difte- 
rens effets. Les uns ſont tendres , 
les autres emportes 3 il m'a pam 
que je devois etre aſles tranquille 

ur impreſſion qu'il pouvoit avoir 
faite fur vous. Pour moi, qui ſuis 
plus aimante , il ma paru. que je 
vous aimois pour la premiere fois , 
& que jaurois bien deſire de refai- 
re votre conquète, c eùt ete la plus 
belle nuit de ma vie; mais je n'ai 
eu qu'une preference dont je ne 
dois pas tirer vanite. Revenir a 
moi apres bien des egaremens , 
c'eſt vous rendre a vous- meme. 
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— 


Sur ce principe je ne dois jamais 


vous perdre, puiſque vous ne 
trouverẽs jamais que moi qui vous 


vaille. Vos _— feront votre 


conſtance ; c'eſt ou je vous attens 
toujours. Vous {caves peut- etre trop 


2 je vous aime; je devrois me 


faire valoir davantage; mais alors 
je ne vous devrois plus au ſenti- 
ment qui vous attache naturelle- 
ment a moi; vous maimeriecs parce 


que vous me trouverics aimable, 


& je ne vous aurois plus Vobliga- 
tion {i importante de me Lavoir 


rendue.. .. Toutes rëflexions faites, 


laiſſons les choſes telles qu'elles 
ſont. Je vous aime tant, & j ai 


tant de plaiſir à vous aimer com- 


me vous ètes, que je craindrois 


qu il n'y eut de Fingratitude à ſou- 


haiter de vous voir changer. Bon 
jour. Je vous attens ce ſor, 
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LA ME ME AU MEME. 
LETTKE il 
C Es T attendre le plaiſir trop 


long- tems. Ma lettre previen- 
dra la votre, & il ſe trouvera peut- 
etre qu'elle vous aura fourni ma- 
tiere a mecrire tendrement. Je ne 
croirai aſſurement jamais avoir 
mieux a faire que de vous preve- 
nir... . Vous verrai- je demain? 
Il me ſemble toujours qu'il y a 
un fiecle que je ne vous ai vu, 
Vous 1 tant de bonnes, 
tant de jolies choſes, que je ne 
ſcai en verite plus par leur confuſion 
ce que je veux vous dire. Vous 
trouves , dites- vous, mes lettres 
divines; elles vous doivent tout 
leur mérite. Eh! comment ne pas 
bien ecrire quand on vous voit tous 


les jours? Un eſprit naturellement 
bien 
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bien tourne, & que vous aves 2 
ſoin de former vous-meme , doit 


erre auſſi divin que vous. C'eſt 


une choſe que je ne pourrai 
jamais bien reconnoitre que Fobli- 
gation que je vous ai de nvayoirdon- 
ne des lumieres ſures pour vous bien 
connoitre , & des ſentimens pour 
vous aimer. Je peux vous aſſurer que 
depuis que je vous ſuis attachee , 
Feſprit avec lequel j'crois nce n'eſt 
entre pour rien dans ce que j'at 
pu faire qui m' ait rendu digne de 
vous 3 j ai toujours {cu diſtinguer 
les qualites que vous me donniès de 
celles qui m etoient naturelles, & 
je rai jamais fait ſervir aux ſoins 
de ma reconnoiſſance, que le ſen- 
timent mème de vos bienfaits. Mal- 


gre cela, je n' ai pas laiſſè de menor- 


gueillir quelquefois de opinion 
que vous m'avès force de prendre 


de mol 3 znais j étois vaine „ 


ſi vous me permettès de parler ainſi, 
1Ye. Partie. E 
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66 Lettres & Amour = 
par un mouvementde vanite raiſon- 
nable; j'y étois excitèe par Thom- 


\ 


mage conſtant _ je rendois 4 


votre eſprit; joſois croire que per- 


ſonne ne ſcavoit mieux que mot 


ce 45. vous valics , & je me per- 
ſuadois qu' avec un mérite ordinaire 


on n etoit gueres capable de s affec- 
ter autant de celui ; Auttes 

Vous ne pouvès donc pas ſouper ce 
ſoir avec moi? Bon Dieu! que je 
vous plains , d'ètre aſſujetti a des 
complaiſanes ſi conteuſes. Je veux 
me flater que votre illuſtre ami eſt 
digne des facrifices que vous lut 
faites: cependant „je ne ſcais, j o- 
ſe craindre que vous ne l'aimiés 
trop. En general , vous accordcs 
trop a Famutice, & les attachemens 


des grands ſont ſi fragiles: vous les 


connoifles; vous me diſiès un jour 
que leur conſtance, quand par ha- 
zard ils en Etolent capables, ètoit 


une infidelite que leur cœur faiſoit 
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4 leur eſprit. Pourquoi vous livrer 
| fiavenglementaunernclinationd'ail- 
leurs ſi genante? Eres vous fait pour 
vous aſſervir aux gouts , fouvent 
bizarres, de gens que la baſſeſſe de 
leurs valets corrompt, & qui, du 
moins pour la pliipart, n ont meme 
ſouvent pas beſoin des vices des 
autres pour etre injuſtes & deſagrea- 
bles. Vous n'cres pas heureux, mais 
vous pouves le devenir en ſuivant 
vos premieres idèes; les reſſources 
que la mauvaife fortune fait ac- 
cepter, ſont ſouvent de nouveaux 
malheurs. Vous ètes fait pour pen- 
fer d après vous, pour vivre avec 
vous-meme. Avec fog grands on ne 
jouit que de fa propre complaiſan- 
ce, & la complai ſance eſt le plus 
cruel tyran des ames nobles & faites 
pour la liberté. Je ſuis fachee de 
vous parler un langage fi contrai- 
re à vos inclinations : jaigris votte 
douleur, & je detruis peut-etre 
| F 1j 


3 


l 


EI 


68 Lettres d Amour. 


votre enchantement; mais je ne ſuis 


dans le monde que pour vous em 
a 
pccher de vous rendre malheureux; 


& je manquerois a Dieu - meme , 
m— m'a donne pour vous une ame 
pleine de ſentimeus, fi je la con- 


traignois à un ſilence perfide quand 
je vous vois conſerver ſi 1 de 


conſidèration pour les gran 


es ver- 
tus de la votre. Adieu. . 


2 * 
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LA MEME AU MEME. 
LETTRE XVIII. 


| ] L ne faur jamais juger fa mai- 


treſſe & ſon ami ſans les enten- 
dre. Je ſuis dcſeſperce que vous 


cherchics toujours a douter de ma 
facon de penſer. Vous craignes ma 
ſolitude , & vous ne pouvès pas con- 


cevoir le golit qui m'y attache. Ah! 
vous almics comme jaune , 
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il n'y auroit que le goùt du mon- 


de que vous ne concevriés pas. 
Jai le plaiſir, quand je ſuis ſeule, 
de penſer uniquement IA vous. Je 
vous entretiens deux heures ſans 
m'interrompre 3 je vous interroge , 
je vous prete Feſprit qui m'anime z 
vous me repondes.... Dieux ! que de 
tendreſſes ne me dites-vous. pas? 

Avec quel ton, avec quelle * 
ne me jurès· vous pas que vous m ai- 
meres toujours; vous me contès vos 
infidèlités paſſèes; le repentir vous 
inſpire , Tamour vous enflamme, 
je vous E eg. tout. Vous pre- 

nes quelquefois Fair que vous ayies 
la premiere fois que je vous vis; air 
fatal & charmant, qui me ſèduiſit, 
& qui m'a depuis coute tant de 


larmes: il m'inquiète encore, vous 
le quittès bien-tor pour prendre ce- 


lui de vos ſentimens, le ſeul que 
je puiſſe aimer. Vous me raſſurès, 


vous me ſeduiſés encore, & quel- 
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70 Letrres d' Amour. 
quefois..... Ahl vous ſeries trop heu- 
reux ſi votre cœur vous ſervoit 
auſſi bien que mon imagination. 
Voila ce que me vaut ma retraite. 
Juges du charme qui m'y attache- 
roĩt ſi vous le pouviẽs mieux com- 
prendre. Un lien on Fon rend fon 
Amant heureux par Fexces de ſon 
amour , eſt le ſejour meme des 
Dieux..... Vous youles venir apres 
demain; fi vous Eties aſſes aimable, 
ou pour mieux dire ft vous m'ai- 
wy oy aſſes pour me donner deux 
jours, je ne ſcais ce que je ne fe- 
rois pas; jen deviendrois folle, la 


rte m' en tourneroit: oh! non, ne 


venes Pas > menages - moi; oui, 
menages-mot , c'eſt fort bien dit... 
Mais de quel ſoin m'occupai-je: 
eh! ne me mEnages-vous pas alas 

ui dans le monde a plus de 
diſcretion que vous 7. Venes pour- 
tant, je vous Vordonne ; venes de- 
main; venès Dimanche, venès tous les 


DF 
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jours de votre vie, ne vous err ja- 
mais de moi; jen perdrai eſprit. 
Eh bien! je mien paſſerai; on peut 
ſe paſſer de tout quand on aime. 
Adieu. Venès du moins. | 
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LA MEME AU ME ME. 
LETTRE XIX. 
P Lus je reflechis à la fatale re 


ſolution que vous me commu- 
niquares hier au ſoir, moins je me 
ens capable de cette genëroſitè dont 
vons mavès ſi perfidement louee. 
je ne conſentirai jamais 4 vous 
permettre des demarches qui vous 
d eshonoreroient; la plus dangereu- 
ſe de toutes pour vous ſeroit de 
revoir Madame de ***, Vous aves: 
beau youloir nvintereſſer par les. 
W ſervices qu'elle eſt à portee de vous 
vendre, je ne conſentirai jamais 
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que vous la revoyes. Il faut ſca- 
voir ſouffrir ſes malheurs quand on 
ne peut les adoucir que par d' in- 
dignes reſſources; ils illuſtrent quand 
on ſcait les ſupporter. Oublics- 
vous tout ce que cette femme m'a 
fait ſouffrir , les mauvais tours. 
wwe a voulu me jouer, Pimpu- 

ence avec laquelle elle a 0a K. 
& affiche ſes deſſeins & ſon affreux 
triomphe, Feclar de votre rupture, 
les outrages qu'elle vous a force de 
me faire, toute ſa conduite enfin. 
Oublies-yous qu'elle a voulu, par un 
ſimple mouvement de coquetterie 
& de fauſſe vanite , vous enlever 
pour jamais a mol, abandonner 
| ſon rang & ſes enfans ponr aller 
vivre avec vous dans une terre in- 
connue, & ſe deshonorer unique- 
ment pour me deſeſperer? Oublics- 
vous qu'elle a voulu faire tout cela 
ſans vous aimer, fans avoir meme 
pour vous un goùt trop decide, 
| qu'elle 


þ 


par Vinfame deſir de faire des vic- 


idées fort incertaines , aller reſpi- 


qu'elle vous rencontrat quelque 
part, comptès que vous 2 


frirat jamais que ce que jaime ſe ſoit 


vent ce reproche à me faire; mais 


Sagit de votre gloire, a laquelle 
j ai tout ſacrifiè, que je ne peux 
vous laiſfer oublier ſans me desho- 


qu'elle n'a jamais Ete anime que 
times; & vous voudries , ſur des 


rer encore le venin affreux qui ſort 
de ſon indigne cœur? Eh bien, fi 


vous la revoyes , ft jamais je ſuis 


inſtruite que vous aves ſouffert 


due pour toute votre vie. Je ne ſouf- 


laiſſè engager par un vil motif à me 
percer le cœur des plus ſenſibles 
traits. Je ſuis naturellement jalouſe, 


& je veux croire que toujours prom—- 


pte à m' alarmer, vous aves eu ſou- 


dans le cas preſent il reſt nulle- 
ment queſtion de ma jaloufie : il 


norer , & que vous alles perdre 
„„ - © 
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ſans retour par un caprice bas. Je 


ſuis encore plus genereuſe : wh ja- 
louſe. Si vous ne nYaimes plus, fi 


je ne fais plus votre bonheur, ſi 


je vous ſuis à charge, il faut me 
Pavouer ; je conſentirai, j accepte- 


rai volontiers une rivale, je, vous 


en indiquerai moi-meme' une dont 
mo 2 

Mais du moins vous reſteres mon 
ami; & vous ne ſouffrires pas par 
une odieuſe ingratitude, que votre 
bonheur devienne Pobjer eternel 
de mon deſeſpoir. Conſultes-yous : 
je ſuis capable de cet exces de ge- 


nerofite; que ne ferois-je pas pour 


vous conſerver? Mais pour men- 
gager a me ſacrifier a mes propres 
ſentimens , il faur commencer par 
me les juſtifier 3 je veux toujours 


Etre votre victime, mais fe ne veux 


jamais ètre votre duppe..... Voyes 
ce que vous voules faire, faites 
toutes vos reflexions les miennes, 


eres - ſ\rement content. 
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malgre mon deſeſpoir , n aboutirone 
jamais qu'4 me rendre plus digne 
de moi, & je ne veux plus vous 
revoir fi vous revoyes Madame 
de * Adieu. 


171 — 2 * 2 


ILA ME ME AU ME ME. 
LETTRE KEE 


E veux croire que je me ſuis trop 


legerementr alarmèe, & que vous 


n tes coupable que parce qu'en 


amour tout ce qui n'eſt pas vertu 


eſt crime. Mais comment vous juſti- 


fieres-vous des nouveaux griefs que 


F Jai contre vous Je ſcai que vous 
W ctes en commerce de lettres & de 
ſentimens avec une inconnue qui 
Seſt priſe pour vous de la plus vive 
paſſion. Je ſuis inſtruite par des 
gens dont le Ciel a permis que 
vous ne vous ſoyes jamais def , & 
GH: 
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768  Lettres I Amour. 
qui vous ont toujours trompe. Ce 
n eſt pas que j aye cherche a les ſe- 
duire & à ſurprendre votre ſecret , 
je ai pas des ſentimens ft bas: 
ils ſont venus me trouver, ils mont 
fait toutes les avances de leur tra- 
hiſon; & peut-ètre, malgre Fex- 
ttème curioſitéè attachee a l'amour 
jaloux, aurois-je refuſe de les ecou- 
ter, s ils ne mavoient forcee à les 
croire. Quel que ſoit votre objet 
dans ce commerce, au moins eſt- 
il certain que vous viſes a la bonne 
fortune, Ne vous perſuaderes-vous 
donc jamais qu'une bonne-fortune 
eſt toujours une mauvaiſe aventure 
our un homme de votre age qui 
n'eſt pas heureux , quia bats de 
ſe faire une reputation de ſolidite 
pour parvenir a ſe faire des pro- 
tections & des amis, & qui depuis 
trois ans eſt l objet de Pattachement 
d'une femme qu'il n'a jamais ceſle 
de rendre publiquement malheu- 
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reuſe ? ? Quelque probite que vous 
conſlervies vis-a-vis de votre incon- 


nue, il neſt gueres poſſible qu'il 


ne vous en coute quelque men- 
ſonge ou ue injuſtice 3 ſans 
doute vous lui aves ouvert is che- 


min de Veſpcrance 2? Quelle cruautè 


d'entretenir l'erreur d'une pauvre 


malheureuſe, qui avant de vous ai- 
mer ne connoiſſoit peut- tre ni 


votre caractere, ni amour; la de- 
marche qu 8 5 a faite de vous pre- 


venir, m'intereſle encore plusa 1 ſon 
ſort que ſon eſprit qu'on dit qui eſt 
infini. Victime des agremens trom- 
eurs du võtre, elle a eſperè que vous 
Pana : helas! elle ne ſera donc 
devenue ſenſible que pour appren- 
dre a dereſter I amour? Vous igno- 
res tout ce qu'une honnerte tem- 


me ſouffre quand elle a fait une 


demarche qu'elle a cru jultifiee par 
ſa confiahce „& qu elle vient 4 con- 
noitre qu elle Seſt trompèe. Pauvre 
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78  Lereres dq Amour. 
infortuncel que je la plainsl Pourquoi 
abuſer d'un ſentiment involontai- 
te dont vous ne retireres qu'un mi- 
ſerable plaiſir de vanite , que I ha- 
birude vous a peut- tre rendu in- 
different : Que cherchés- vous dans 
cette aventure? Eſt- ce l amour Je ne 
vous crois pas aſſès malhonnere 
pour ſonger a me quitter par une 
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infidelitè qui nous Eloigneroit 4 
jamais l'un de autre: eſt-ce 18 char- 
me de la nouveaute ? Vous laves 
* par le nombre innombrable 
de femmes que vous avès ſéduites, 
Ecources ou trompces : eſt- ce le plai- 

fir > Pourriẽs- vous en gouter long- 
tems dans les bras d'une infortu- 
nee, qui s enflammeroit par des fa- 
veurs qui vous refroidiroient, & 
qui, de venue bien-tor auſſi pene- 
trante que vous Paves rendue ſen- 
ſible, nauroit plus que des pleurs 
a verſer & des reproches a fe fai- 
re. Au nom de Dieu, ſoyes ſenſible 
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à ma juſte terreur: je vous deman- 


de la grace de ma rivale comme 
je vous demanderois la vie. Ses ſen- 


timens ſont les miens. Je ne ſuis 


Pas capable de ſupporter la pen- 
ſce que vous alles ba rendre a ja- 
mais malheureuſe: on m'a preve- 
nue en ſa faveur, je e en- 


tierement a ſon ſort ; je vous par- 


donnerois pliror de me quitter 
Pour elle, que de la tromper pour 
moi. Peut-ètre , hclas ! ces ſenti- 
mens qu elle m'inſpire ont- ils leur 
ſource dans un preſſentiment ſe- 
cret des tourmens que vous me pre- 
Ppares 3 peut- tre votre cœur nous 
a- t'il interieurement condamnees 
Tune & Tautre a pleurer enſemble 
le malheur de n'avoir fait de vous 
qu'un ingrat inflexible. Eh! com- 
ment pourrois- je vous avoir inſpi- 
re un veritable attachement, quand 
un penchant irreſiſtible vous por- 
te a linconſtance ? Penſant comme 
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80 Tetrres & Amour. 
vous faites, pourries-vous , quand 
meme vous le ſouhaireries , pren- 
dre jamais de Famour ? L'amour ne 
ſe laiſſe point ſurprendre par les 
arrangemens concertes de la probi- 
re; il n'eſt ſenſible qu'a ſes pro- 
pres mouvemens , & jamais on n'at- 
me quand on neſt pas ne pour 
aimer. Je fais ce que je peux pour 
me tromper , je vous aide moi- 
meme a 0 ; vains efforts, 
vous ne m'offres que l'image de ce 
que je merite , & vous me laifles 
roujours regretter ce que je vou- 
drois vous avoir inſpire. Je ne ſuts 
pas la ſeule a m' appercevoir que 
vous ne maimes point. Malgre les 
ſoins que vous me rendes , votre 
indifference eſt devenue une eſpe- 
ce d'indiſcretion ; je nai encore 
vu perſonne qui n'en fur inftruir 
comme moi. Hier encore on maſ- 
ſuroir que vous avies trois differen- 
tes occupations , fans compter le 
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foible amuſement qui vous atta- 
che à moi. On m'offrit de me nom- 
mer vos trois Déeſſes, je ne le 
voulus point; on me nomma pour- 
tant ps re moi Madame de R. 
On = que vous PFavies eue 
avant la mort de ſon mari ; que 
vous Pavies quittèe pour une Actri- 
ee de & que am ſon veu- 
vage vous avies eu la generofite de 
la reprendre ; qu'elle vous aimoit 
beaucoup; qu elle n'1gnoroit pas 
que vous vivies avec moi; mais que 
nce eſtimable, elle vous le pardon- 
noit, parce qu'elle m'eftimoit. Ju- 
ges ſi je peux me refuſer a des lu- 
mieres ſi certaines? L'eau qui tombe 
goutte a goutte perce les plus durs ro- 
chers. Le cœur d'une Amante n' en 
eſt pas un, & tant de cruelles in- 
juſtices doivent enfin percer le 
mien des plus ſenſibles traits. Adieu. 
Vous me rendes bien malheureuſe; 
je vous pardonne tout, ſi vous cpar= 
gnes Tinconnue. 
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82 3 Lertres 2 Anon. 
LA MEME AU MEME. 
'LETTRE XXL 


1 E ſuis convaincue de votre per- 


fidie. Madame de R*** veut vous 
Epouler , vous y conſentes 3 vous 
aves Ecrit pour cela à Madame vo- 
tre mere. C'eſt elle qui doit don- 
ner les deux mille ecus que vous 
deves me faire preter pour maider 
a remplir les engagemens que ma 
' foibleſſe pour une famille malheu- 
reuſe mia fair contracter; vous ſen- 
tès que je ſuis trop genereuſe pour 
me > d'un bien qui vous colt- 
teroit autant d'interer. Je ſuis com- 
blee , puiſque je reſte ſeule mal- 
heureuſe. Je nai rien à me repro- 
cher; ſuives votre deſtinee, la mien- 
ne ne me coutera pas long- tems des 


tegrets. Je ne fus point hier la dup- 


L Fg 
— 
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pe de vos careſſes; elles croient les 
reſtes des plaiſirs que vous venics 
de gouter avec ma rivale : reſtes 
affreux , 8& que je vous pardonne 
moins que votre perfidie. Je ſou- 
haite que Madame de R*** vous 
dedommage de ce que vous lui ſa- 
crifies. Vous ne deves donc plus 
comprer ſur ma foibleſſe. Vous me 
laifſes malheureuſe, & je vous laiſſe 
plus à plaindre que moi. Adieu. 
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LETTRE wxM 


H bien! oui, je ne vous accu- 

ſe plus de rien; je crois, je 
ſuis perſuadee que Fon a abuſe de 
ma ee, je me jette à vos ge- 
noux, je vous en fais les plus ſin- 
ceres excuſes; que voulès- vous de 
plus 2 Faut- il me faire un crime 
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d'un mouvement qui vous prouve 
ſi bien Vexces de ma paſſion ? Je 
ne diſconviens pas que je ne ſois 
trop prompte d vous condamner; 
mais quand il ſeroit vrai que la ja- 
louſie füt un deffaut, ne doit-on 
pas ayer d'un peu d'indulgence le 

onheur d'etre aime 2 Vous. mème 
qui me juges avec tant de ſevèritè, 
n'avès- vous pas cte jaloux? ne m'a- 
vẽs- vous pas fait renoncer a des 
amis reſpectables qui pouvotent me 
rendre 25 ſervices eſſentiels 2 Me 
ſuis-je plaint de votre defiance. ? 
ne vous ai- je pas meme raſſurè ſur 
les reproches que vous vouhes vous 
en faire? Contente & trop ſatis- 
faite de vivre pour vous, je vous 
preſſois de me dire ſi vous croyes 
que j euſſe encore quelque preuve 
2 vous donner de ma tendreſſe; & 
depuis, ft vous ne m'aves plus mon- 
trè dinquierude , c'eſt que vous 
EtiES trop conyaincu que je navois 
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plus de ſacrifices a vous faire. Eh ! 


vous ne voulés pas me pardonner 


les miennes! Vous voules me quit- 


ter, parce que vous me trouyes 


trop ſenſible. Non, vous ne me 
quittexes point, je ſgaurai arreter 
votre promptitude : elle fait mon 
bonheur; ſans elle, ſans le cha- 
grin qu'elle me donne je ne ſgau- 
rois pas encore aſſès parfaitement 
combien je vous aime. Vos injuſ- 


tices deviennent pour moi des preu- 


ves d' amour; acccables-m'en , je les 
adore , je ne veux plus me paſſer 
perſuader que par elles. Lamour 
me donne un art inconnu qui n' eſt 
fait que pour moi; je convertirai 
en plaiſirs les tourmens mème de 


mon cœur, rien ne troublera plus 


ma delicieuſe ſecuritè: quel ow 


fir de vous devoir a mes enchan- 


temens ! je ne vous gronderai 
plus, je vous laiſſerai agir; & fi 
ces douces mctamorphoſes ne ſuffi- 
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86 Lertres d Amo 
ſent pas à mes avides deſirs, s il me 
reſte, malgrè mon art, des vœux 


à former pour achever de me rendre 


heureuſe, je vous rendrai, s il le faut, 
injuſte & perfide. Adieu. Je compte 
toujours diner ches la B . Jura 
vous prendre avant deux heures. 


= 
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O us raves jamais voulu con- 
/ venir que vous avies eu la 
B*** mais je n'en ſerai pas moins 
toute ma vie perſuadee de la veri- 
te de mes conjectures. Plus j exa- 
mine la conduite qu'elle tient avec 
moi, moins je peux me refuſer au 


jugement que j en porte. Elle ne 


7 - 


m'a1me point, & tous les jours elle 


maccable de nouvelles amitiés. Elle 


ne me voit jamais ſans me parler 
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de vous, & c'eſt toujours pour m' en- 
gager à vous quitter qu'elle m' en 

parle. J'ai cru pendant long- tems 
que ſes conſeils avoient leur ſource 
dans ſon caractere naturellement 
porte a Finfidelite , ou dans le reſ- 
ſentiment des mauvais tours que 
vous lui aves joue. Mais aujourdhui 
2 vos grandes experiences mont 

onne un peu plus de connoiſſan- 
ce des femmes, je prens de nouvel - 
les idées delle, & jen tire de 
nouvelles concluſions. Jai vu ſou- 
vent quapres une converſation de 
deux heures ſur votre compte, ou 
rien n'etoit oubliè pour me con- 
vaincre des raiſons que vous m'avès 
donnees de rompre avec vous, vous 
arrivies: elle vous railloit agreable- 
ment, vous reprochoit vivement 
votre legerete , vous peignoit avec 

art les avantages que vous trouve- 
ries dans un engagement durable, 
exaltoit vos talens, votre eſprit , 
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votre figure, vous laiſſoit baiſer ſa 
main autant que vous le voulics, 
vous la donnoit meme , cherchoit 
& vouloit abſolument jouer avec 
vous la femme à ſentimens, à bel- 
les paſſions , vous paroitre reſpec- 
table, & pourtant ſenſible. Tous 
ces conſeils , tous ces reproches, 
toutes ces douceurs, tout ce contraſ- 
te enfin dans une femme qui n'eſt 
pas votre amie, & qui, apres les 
cruelles raiſons que vous lui aves 
données de ſe plaindre de vous, 
de vous redouter, de vous hair, 
ne peut jamais le devenir, ne 
ſcauroient ctre que Fouvrage de 
Tamour & d'un depit amoureux. 
Oui, amour ſeul qu'elle conſer- 
ve encore pour vous eſt le mo 
tif de tout ce qu'elle fait pour ou 
contre vous; la coquetterie n'y a 
aucune part. La femme la plus co- 
quette ceſſe de lꝭtre avec un hom- 
me d'eſprit qui I'a auſſi bien demaſ- 
8 quee 
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quèe que vous aves fait. Vous lug 
av6s appartenu, je ne me departirat 
jamais de cette idèe; vous nraves dit 
vous- mème que vous avies ſouhaitẽ. 
de ſcavoir comment elle faiſoit les 
honneurs d'un Sopha, & que vous 

Favies long: tems preſſèe en vainzeh! 
comment pourrois- je croire, après 
un tel aveu, que vous ne Payes pas 
eue ? Qui naves-vous pas eu que 

vous ayes voulu avoir? Je me ſou- 
viens dailleurs des confeils que 
vous donnates un jour en ma pre— 
ſence au Chevalier de ** qui yous 
diſoit qu'il mourroit de douleur ſi 
vous ne Faidies pas a triompher de 
fa fierte. Vous paroifſies trop inſ- 
truit, vous appuyiés avec trop de 
plaiſir ſur de certaines idées, dont 
vous ne voulics faire honneur qu'à 
votre imagination, pour que le Che- 
valier & moi nous nous laiſſaſſions 
ſurprendre par votre genereuſe hy- 
pocriſie. Les connoiſſances qu on 

Le. Partie. H | 
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acquiert du caractere des femmes 
dans leur commerce, n'apprennent 
pas de certains détails, de certai- 
nes particularites. L' experience don- 
ne * la raiſon, de la fineſſe, de 
Fhabilere , de la hardieſſe, & un 
certain eſprit de reſſources; mais 
une notion particuliere peut ſeule 
fournit des moyens poſitifs tels que 
ceux que vous donnics au Cheva- 
lier. Et ce malheureux ſouper , on , 
parce quelle ne trouva pas bon 
que vous fuſſies perſuade qu'elle 
avoit plus de diſpoſition à la ten- 
dreſſe quelle ne diſoit, & que ſi 
vous Lentreprenies, vous vous fe- 
Ties aimer avant qu'il fur huit jours; 
vous lui-repondites durement gue 
vous ravies jamais vu qu une be- 
gueule re pondre auſſi mal d une plai- 
fanterie innocente , & que toute la 
grace que vous pouviès lui faire, Ct 
toit de croire quelle perdoit Peſprit. 
De dix perſonnes que nous Etions 


* 


* 
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A table, il narriva a perſonne de 


YTrendre le change ſur votre viva- 
citè: il eſt vrai que ce qu'elle vous 
avoit dit ne devoit pas vous plaire; 
mais vous ayes toujours traite les 
femmes avec tant de politeſſe, que 
vous Pauries !excuſce fi elle n'avoir 


jamais été pour vous qu'une fem- 


me. Je recueillis les voix, & tout 


le monde me parut perſuade que 


vous [avies ene. Quoi qu'il en ſoit, 
je ne vous en parlerai jamais da- 
vantage. Dieu meſt remoin que ce 
neſt pas pour, vous en faire des 
reproches = je vous en at parle 
jai voulu ſeulement vous appren- 
dre que je vous Tavois 2 
Eh! plüt au Ciel que vous neuſ- 


les jamais appartenu qu'a des fem- 
mes d'un auſſi bon caractere. Adieu. 
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LA MEME AU MEME. 
BILLET; 


 ADEMOISELLE de V *** 
qui ne vous aime gueres ſe þ| 
- plaint que vous ne Taimes plus. 
Elle me confia hier, quand vous 
Fures parti, qu'elle aimeroit mieux 
Saller jetter dans la riviere que 
davolr une affaire de cœur avec 
vous; que ſous pretexte que vous 
Etiès une aſſẽs jolie perſonne , vous 
Prenies avec elle des airs de Prin- 
ceſſe , & que vous la traities avec 
une hauteur , avec une indecence 
ut laſſeroient Lame la plus ſouf- 
ag Elle dit encore que lorſque 
vous vous trouves par haſard ſeul 
avec elle, vous prenes une ame 
de poupee , vous lui faites des con- 
tes bleux , & vous naves nulle 
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conſideration pour ſa vanite. Au- 
trefois, ajouta-t'elle avec une ſor- 
te de depir tendre , il netoit pas 
comme cela: il me diſoit que je- 
tois jolie, & il me le diſoit bien; 
il ſembloit preſque qu'il voular 
me perſuader qu'il prenoit plaiſir 
a me le dire; je reſpirois aupres 


de lui la douce flaterie & la tendre 
perſuaſion ; aujourdhui je n'y reſ- 


pire plus que ſon indifference: 


cela eſt comme je vous le dis, Ma-- 


dame, il ne m'epargne rien, il 
jouit avec gout: de toute mon hu- 
miliation. Cela n'eſt-il pas bien 
dur pour moi ? La-deſſus elle ſe re- 
pand en belles reflextons ſur les 

ommes 3 elle jure que malgre ſon 
depit elle naura jamais alles de 
plaiſir à les maltraiter tous pour 
vous pardonner votre changement; 
& puis elle revient plus directe- 
ment à vous, vous fait très- ſingu- 


o %. : i. 
lierement de tres-linguliers repro- 
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94 Letires à̃ Amour. 

ches, & ſe met dans une colere...; 
Oh ! elle eſt furieuſe. Malgre cela 
pourtant elle vous ordonne de ve- 
nir ce ſoir ſouper avec elle. Mais 
la voila qui arrive pour vous dire 
deux mots. E | 


— 


MADE MOISELLE DE *** 


Ur , NMonſieur, je ſuis on 
ne peut pas plus indignee de 
vos mauvaiſes fagons 3 on ne m'a 
pas accoutumee a de ſi miſcrables 
gaprices, & je ne ſuis point du 
tout dhumeur à les ſouffrir plus 
long- temps. Lhabitude de vivre 
avec des femmes toujours quittèes, 
a perfectionnè le 8 que 
vous avies a l'inconſtance, & vous 
Eres 2 preſent leger par caractere, 
parce que vous [ayes toujours ete 
avec impunitè. Mais moi qui nat 


jamais et quittce , & qui peut- 
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etre ne ſuis pas faite pour Terre , 
je vous avertis que ſi vous con- 
tinués votre mauvais train, je 
vous traiterai de Turc a Maure. 
Vous ne ſcaves donc pas qu'il n'y a 
rien de fi maure qu'une femme p1- 
-quee je vous Fapprens, afin que 
vous ayes la bonte de mepargner 
E peine de le devenir.... Bon jour 


pourtant. A ce ſoir. 


Aa. 


LA4 MEME AU MEME. 
LETTRKE x 
| 1. faut que je vous divertiſſe par 


une converfation que jai eue 
hier. Le Marquis vint me voir à 
onze heures, j ëtois dans mon lit. 


Vous ſcaves que mes deshabilles 


font elegans, il fur frape des gra- 
ces que le lit & moi nous nouspre- 
tions; c toit la premiere fois qu il 
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96, . Lettres q Amour, 
m'y_voyoit. Apres les fadeurs d'u- 
| ſage, je mapperęus qu'il s enfon- 
colt dans une reverie ſombre; je 
Parretat en chemin, parce que je 
previs que ſa melancholie alloit de- 
venir epidemique , & qua notre 
reveil nous naurions fait lui & mot 
qu'un mauvais ſonge. Monſieur, 
lui dis-je , vous ces triſte, Oui, 
Madame. Aves-vous toujours ce vi- 
lain proces 2 Oui, Madame. Aves- 
vous vu Madame de Oui, 
Madame. A quel degre ſon eſprit 
eroit-il monte 2 Out, Madame. Et 
le votre , Monſieur? Oui, Mada- 
me.... Ces trop ridicules reponſes 
ne mamuſoient point, comme vous 
jugés bien. Monſieur, repris- je plus 
| — „me parles-yous 2 Madame, 
oui. Vous ne me donneres pas la 
migraine, ſi vous continues ſur ce 
ton; mais des vapeurs , Monſieur , 
il ſe pourroit bien.. Eh! Madame, 
dit-il enfin, qui pourroit conſer- 
: vei 
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ver quelque preſence d'eſprit en 
voyant tant de charmes? Je ne me 
pique avec vous que de ſentiment- 
ou de folie. Vous voules donc vous 
ruiner, repris-je , ou vous ne ſga- 
ves pas combien j inſpire de prodi- 
galitè quand le jeu me plait? Ah! 
Madame, continua-t'il, vous tires 
ſur moi, ma paſhon vous offenſe... 
Votre paſſion ! repartis- je, j igno- 
rois cette nouvelle faveur, & je 
ne ſcais ſi ma reconnoiſſance, tou- 
te vive qu'elle eſt, egale mon eton- 
nement; vous nraimes donc beau- 
coup 2 On ne peut pas davantage , 
reprit-il; mais, helas ! je ſgais trop 
que ce n'eſt pas a moi que le bon- 
heur de vous plaire eſt deſtiné. 
Vous ſgaves , Monſieur? vous eres 
donc bien inſttuit 2 Eh! Madame, 
qui _—_ ignorer que vous ètes 
ſenſible? Tout en vous prouve que 
vous aimés; vos diſtractions, vos 


railleries , votre douceur , votre 


I 
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 maintien , vos converſations tou- 
jours  favorables a l'amour, votre 
gayete & votre ſageſſe toujours fa- 
tales à vos admirateurs: vous inſpi- 
res l'amour, vous Vembellifles, & 
Pamour embelli eſt toujours indiſ- 
cret. Tai daillenrs des lumieres po- 
ſitives, des lumieres l.. Eh ! pour 
qui , Madame, tant de tendreſle ? 
Pour un homme inconſtant, qui ſe 
plait a faire couler vos larmes, 
qu'on n'a jamais touche , qui a eu 
plus d'aventures que de caprices , 
K plus de femmes que de deſirs; 
pour un ingrat, qui na jamais 
ſenti que devenu , en ſe faiſant 
_ aimer Je vous, le rival de tous les 
Erres ſenſibles, ſon bonheur le ſou- 
mettoit au jugement de [univers , 
& qu'il ne pouvoit ne vous pas 
rendre heureuſe ſans devenir le 


plus criminel des hommes. Pour 


qui, Madame, tant de bontés, 
tant de douleurs, tant de ſacrifices, 
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tant de gloire, tant de bonheur? 
pour qui 2... Pour qui ee 
vivement, pour un mortel adora- 
ble, pour la plus belle ame que le 
Ciel ait fait naitre, pour un Amant 
trop peu connu, & 1. digne en- 
core de mes tendreſſes par ſes ver- 
rus que par ſes ſentimens. IL ne m'a 
jamais manque ; c'eſt a lui-mème 
uel'on manquoitenFengageantpar 
45 baſſes avances, à des infickelites qui 
Taviliſſoient: oui, Monſieur, ne 
vous y trompes pas, il n'eſt pas ne 
inconſtant; il l' toit devenu, parce 
qu'il eſt impoſſible de reſiſter aux 
attaques continuelles de certaines 
femmes: mais ſon cœur incorrupti- 
ble dans le ſein meme de la corru 
tion, na jamais ſouffert qu'on at- 
tentãt a fa vertu. Toujours tendre, 
toujours fidele, ſon inconſtance n'a 
marque que ſes ſacrifices , que le 
malheur dePhumanite , & na ſer- 
vi qu'a le rendre plus digne de 
- | I ij 
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moi. En vain un eſſein d'enne- 
mis jaloux $efforce a me detacher 
de lui; leur opiniatrere repand un 

nouvel eclat fur ſes vertus: on ne 
 perſccure point le vice; plus on 
| attaque, plus on nrarttache a lui, 
Jelaime, parce qu'il nraime 3 je 
Feſtime , parce qu'il m'a manquè, 
parce qu'on lui 1 ſes bonnes 
qualites, & qu'il en faut beaucoup 
plus pour s'arracher des bras trop 
puiſſans des coquettes qu'il a con- 
nues, que pour reſter fidele a une 
me, eſtimable , qui par ſes 
principes trop epures, rend la ver- 
tu d'un Amant trop nèceſſaire & 
trop cotiteuſe..... Vous devines afles 
que le Marquis n'ofa pas inſiſter da- 
vantage: il me parut embarraſle , 
il me fir meme la grace de paroitre 
vaincu. Ce qui me charme le plus 
dans toute cette aventure, c'eſt qu'1l 
en parlera a trout le monde , & que 
tout le monde ſcauraque je ne veux 
aimer que vous. Ceſt un plaiſir 1 
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rand pour moi de publier que je 


vous aime , qu'il me prend quel- 
quefois envie de faire la coquette, 
Fed Univers pour finir 
avec toutes mes duppes comme j ai 
fait avec le Marquis. Aimer, Ceſt 
devenir eſtimable; mais aimer beau- 
coup, Ceſt aller droit au Ciel. 
Qub'en penſc$-vous ? je vous y at- 
tens. Adieu. 


. 
* 


L4 ME ME AU MEME. 
LETTRE XXV. 


IE ne venx pas faire mal- a- pro- 


J pos la fine. Ceſt moi que vous 


-vites hier au ſoir dans un Carroſſe 


devant votre porte; j avois ſoupe 


dans votre quartier, & ne pus 


rèſiſter au plaiſir de vous rendre un 


hommage public , qui cependant , 
comme a dit un homme d'eſprir , 
A 
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ne ſeroit connu que de moi. Mais, di- 
tes vous, comment reſter une heu- 
re en Carroſſe pendant la nuit de- 
vant la porte dun homme que l'on 
croit qui dort? Mes amuſemens 
4 furent pourtant bien conſidéra- 
| bles. Je m'y entretenois de mes 
ſentimens; jen contemplois toute 
la pureté, toute Verendue , toute 
la vivacité, j'y payois 4 mon cœur 
le tribut ſi doux de le laiſſer s exa- 
miner lui-meme , ſes mouvemens 
le tranſportoient dans les ſecrets de 
Pavenir , il $£y trouvoit toujours 
fidele , & pourtant toujours plus 
heureux. Voild ce que ma valu ma 
pretendue Equipee. Votre porte; 
devenue pls lacree pour moi que 
celle de tous les temples du mon- 
de, membraſoit ſeule de plus d'a- 
mour que je fl en feaurols exprł- 
mer. Ceſt-la, me diſois- je, qu ha- 
bite ce que j aime, c' eſt-là le tem- 
ple du tendre amour, c eſt- la que 
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rant de fois jai repandu ſur ſes lau- 
riers facres To larmes delicieuſes , 
c' eſt-là que Von devient heureux 
quand on ſcait ſe faire aimer. Mon 
Amant y repoſe dans les bras de 
amour; peut-etre un tendre ſou- 

venir, peut-etre quelque erreur plus 
rendre..... Ah! je ſerois trop heu- 
_ reuſe..... Voila , Monſieur le dor- 


meur, ce que l'on gagne 4 veiller. 


ES 


Vous me gronderics cent fois da- 
vantage que je n'en veillerois pas 

moins. Jaime a me gouverner. Le 

plaiſir inſpire Vindependance , & 

Jai de plus un penchant {i ſingulier 

a vous prouver que je vous aime, 

2 me ſeroit e 1mpoſ- 
tble..... Je ſuis interrompue par 


mon . Bon jour. Je vous attens 
pour aller 4a . 


0 


I ut 
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LA MEME AU ME ME. 
LETTRE XXI. 


Ous vous faites une trop 

haute idèe de ma vertu, & 
vous ui rendes un hommage qu'el- 
le n'a jamais merite. Votre prèven- 
tion m' engage a vous parler de 
bonne foi: ma fincerite ne peut 
jamais me couter , quoique vous en 
diſies, qu autant que vous vous 
croirès trop oblige a m'en tenir 
compte... Vous me croyes vertueu- 
ſe par principes , vous vous trom- 
pes. Mon caractere fait les frais de 
ma vertu. Imagines - vous que 
je ai commence a penſer qu'en 
commencant a vous connoitre : il 
y avoit cependant long-tems alors 
que les hommes cherchoient noiſe 


& ma pauvre petite raiſon il au- 
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toit donc fallu que j euſſe fait bien 
des reflexions avant cet heureux 
moment , fi je ne m'etois ſenti 
contre eux une force fuperieure , 
qui ne vient pas de la reflexion. 
Ma vanite toute ſeule, & fans que 
je m'en meèlaſſe, les 1 de 
moi a meſure quils cherchoient à 
sen approcher. Je les trouvois ſi 
gauches, fi impertinens, ſi empreſ- 
| ſes, qu'il me fembloir que pourvu 
qu'on eut une ame tant foit peu 
honnète, on eroit trop forte con- 
tre eux. Peut-ctre ſerois- je devenue 
un peu plus mepriſable qu eu mè- 
mes, Fils avoient ete un peu plus 
habiles; mais comment devenir 
mepriſable avec des gens qui ne 
vous infpirent pas meme le deſir 
de le devenir 211 n'yavoit pas mè- 
me juſqu'a leurs louanges qui ne 

me rebutaſſent; j'ai crit vingt fois 
qu' ils alloient me dégoùter d'tre' 
jolie, & cette ſeule penſèe me les 


— 
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faiſoit trouver (i deſagreables , je 
les haiſſois de fi bon cœur: ah! ce- 


la ne ſe peut comprendre; & puis, 


err ils m' avoient dit une groſſe 
ottiſe, une impertinence bien im- 
pertinente , ils sapplaudiſſoient 
tant, ſe careſſoient de ſi bon cur...» 
Oh! encore une fois, cela paſſe 
Fimagination. Peut- etre, & je ne 

crains pas de le repeter , aurois-je 
Etre moins difficile, ſi javois eu affai- 
re a des gens moins ſottement fins. 
Vous, par exemple, ſi je vous avois 
trouvè ſur mon chemin, j aurois 
ſuivi celui que vous m'auries trace 3 
ce neſt vas que j euſſæ tte la duppe 
de votre cœur: quand on eſt ne 
pour almer, on e les cœurs 
inconſtans; mais je Faurois cte de 
votre eſprit, de votre art „de vos 
louanges. Nous naiſſons avec un 
germe de ſeduction , qui. n'a be- 
ſoin que d'un pretexte agreable 
pour e developer: nous naiſſons 


% 


que je ſerois devenue 
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encore pour ètre flates, & le moin- 
dre plaiſir de vanite nous tranſ- 
porte, pour ainſi dire, dans notre 
premiere ſphere , d'on PFeducation 
nous avoit tires 3 ainſi 2 de ce 

1 j avois cte 
tour à tour attaquee par vingt fri- 
pons comme vous. Cet aveu, quel- 
qu impreſſion qu'il faſſe ſur vous, 
n'eſt pas encore auſſi ſingulier que 


le plaifirque je ttouve à men faire 


un mérite; je mimagine que je 


ne vous ai pas encore donne une 
auſſi grande marque de ma tendreſ- 
ſe , parce que Ceſt vous en faire 
juge vous-meme. Des que i'ai dit 


211 n'y avoit jamais eu que quel- 


qu un qui vous valut qui 2 me 


toucher, vous tes auſſi 


8 ur que 
moi de la folidire de mes ſenti- 


mens... Adieu; il eſt trois heures, 


mes yeux s appẽſantiſſent, & je ny 


vois plus à ccrire. 
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9 4 . 


ILA ME ME AU ME ME. 
LET TRE XXVII. 
V Ovus ne nvavies pas dir que 


5 Fon vous preſſe d'accepter une 
place diſtinguee aupres du *** des 
Iſles. Le refus que vous en faites 
bleſſe autant ma deltcateſle qu'il 
flate la votre. Je ne vous ai pas ai- 
me pour vous empecher d'etre heu- 
reux; & quand vous vous ſacrifices 
pour moi, je ne ſens plus que vos 
malheurs. Il faut, fi vous m'aimès, 
me ſacrifier juſqu'a votre tendref- 
ſe; je veux que vous acceptiès cette 
place; les avantages que vous y 
rrouveres vous auront peut - ètre 
bientor mis a portèe de revenir 
auprès de moi, & duſſai- je ne vous 
revoir jamais, j aurai du moins la 
conſolation d avoir contribuè d vo- 
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tre bonheur. Voici peut- tre la pre- 
miere obligation que vous avès 4 
la fortune, vous vous devès à vous- 
-meme de ne la pas dedaigner. Vous 
cres fait pour jouer un rolle, & 
Ceſt vous degrader que de refuſer 
de vous Elever. Je ſais que les 
Iſles ſont placees a une diſtance 
extreme de Paris, & que nous n au- 
rons pas auſſi ſouvent que nous le 
voudrions la conſolation de nous 
Ecrire; mais le bout du monde eſt 
par- tout ou Fon n'eſt pas heureux, 
& il me ſera quelquefois moins 
affreux de vous ſcavoir a deux mille 
lieues loin de moi dans le chemin 
de la fortune, que de vous voir 
tous les jours malheureux. Paris ne 
vous a juſqu'a preſent offert aucu- 
ne reſſource qui ne fur indigne de 
vous. On vous prepare des pla- 
ces que la delicatefſe des honnètes 
gens a proſcrites, & qui ſont cepen- 
dant remplies par d honnètes gens; 
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vous n'en aves pas voulu, & mal- 
gre l'autoritè de exemple, je rai 
pu m'empecher de vous en applau- 


dir. Vous avies des raiſons parti- 


culieres de les refuſer, qui forti- 
flees ” votre repugnance naturel- 
le, devenoient fuperieures a vo- 


tre mauvaiſe fortune. Il y a des 


places que des hommes ordinaires 
peuvent occuper ſans honte , qui ne 


conviennent plus a un homme deſ- 


prit. Celles qui attachent a de cer- 


' tains Grands ſont de ce nombre. 


Vous m'entendes aſles : pour peu 
qu'on ſoit aimable on paſſe pour 
leur complaiſant , leur confiance 
forme une ſorte de tache, les juge- 
mens s arment contre les talens, & 
Pon ſe deshonore en cherchant hon- 
netement a ſe faire aimer..... Il eſt 
donc neceſlaire que vous ſuivies les 
idées de vos amis. Je me ſuis con- 
ſulree , je me ſens capable de ſou- 
tear votre abſence. L'amour nous 
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donne un nouvel etre. Je deviens 
chaque inſtant plus forte contre 
ma foibleſſe 3 partes donc. Sure que 
vous m'aimeres toujours, je m'oc- _ 
cupe bien moins de ce qui m'elt af- 
freux que de ce qui vous eſt ne- 
ceſſaire, & je ſonge a peine que 
je vous perds, quand je penſe que je 
me ſacrifie. Adieu. Venès me voir 
quelles que ſoient vos reſolutions, 


. — a Ra. 


„ 
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LA ME ME AU ME ME. 
LET TRE XXVIIE 


E vous ai attendu juſques à trois 

heures du matin. Votre fejour a 
V*** m'inſtruit afles du fort qu ont 
eu mes repreſentations 3; votre 
depart eſt conclu, & vous crat- 
ones de mecrire , parce que vous 
craignes de me Papprendre. Raſſu- 
res- vous, mon cher enfant, je nec 


* 


5 
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vous aime pas moins que je Vous 
almois avant - hier, & je tire de 
mon amour de nouvelles forces 


contre une foibleſſe honteuſe, qui 
ne doit pas entrer dans un cœur 
ou vous regnes. Je ſerois incapable 
de ſoutenir votre perte , fi j avois 2 
en accuſer votre inconſtance : I't- 
dee de n'ètre plus aimèe de vous 
me ſeroit plus affreuſe que le tour- 
ment de mille morts reunies ; mats 
je me ſens autant de courage que 
d'amour, quand il sagit de vous 


prouver que je vous aime , & de 
vous rendre heureux par Fexces de 


ma tendreſſe. Mon plus ſenſible re- 
gret eſt de n'ayoir pù vous procu- 
rer plus particulierement les moyens 
de le devenir; le Ciel me devoit 


ec cette ineſtimable conſo- 


ation, il n'a pas voulu me Tac- 
corder; il faut que mon amour me 
tienne lieu de bonheur, & que je 
faſſe le yorre par mes ſentimens. 


* 
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Je ne me ſouviens de Veſpace qui 
va nous ſeparer , que pour tirer de 


plus grandes conſolations-du ſacti- 
fice que je vous fais; je ceſſe de re- 


douter votre inconſtance, quand je 


reflechis a tout ce qu'il men coure 
pour ,meriter votre tendrefle ; il me 
ſemble que je fais votre conquere 
pour la premiere fois, & que plus 
tendre & plus digne de vous que 
je ne Petois lorſque je vous ren- 
dis. mes premiers hommages ., je 
vous ſcduis par un enchantement 
que la juſtice divine eſt 1ntereſlce 
à perperuer. Soyes donc tranquille 
ſur la douleur que me cauſera 
votre abſence; elle devient par 
la facon dont je vous aime le 
moindre malheur qui pouvoit m'ar- 


river. Ecrives - mot , le plus ſou- 


vent qu'il vous ſera poſſible; vos 
lettres me ſoutiendront contre l'inf- 
| «go. 7 . 7 

tabilitè des ſacrifices. de Pamour , 


& je ne me croira plus malheu- 
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reuſe quand je vous retrouverat 


toujours ſenſible. L'unique vio- 
lence que je veuille vous faire 


\ 
votre ſituation, c'eſt de me voir 
avant votre départ; il faut que je 
vous diſe encore une fois combien je 


vous aime , combien je veux tou- 


jours vous aimer , que je nraſſure 
que vous m'aimès vous-meme , que 
vous ne me quittes que pour reve- 
nir bten-tor plus occupe de votre 
tendreſſe, & plus convaincu de la 


mienne; il faut enfin que je vous 


embraſſe encore une fois, & que 
je remette plus particulierement 
en vos mains le ſoin de mon bon- 
heur eternel. Me refuſeriés- vous 
une grace qui devient juſtice, & 


que j ai ſi bien meritee? Je ne vous 
en crois pas capable. Je ſgais qu'il 


eſt affreux d'annoncer a ce que Fon 
aime qu'on va Sen feparer par un 
eſpace immenſe; mais pui ſque vous 
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aves eu le courage de vous reſoudre 
a me quitter, vous aures egalement 
celui de me le dire, & j aurai du 
moins joui du ſeul plaiſir que dans 
ma douleur extrème je puiſſe enco- 
re goliter. Enfin j exige de vous ce 
ſacrifice, quelque grand qu'il puiſſe 
Etre; je vous attens pour reparer 
par ma fermetè le tort qu il pour- 
ra faire à votre courage: ne me 
repondes point; venes , je vous en 
prie , je meurs de peur que vous 
nayes pris d'autres reſolutions , & 
je mourrois de donleur ſi vous me 
Bister eprouver un refus. Adieu. 
Ne nrecrives pas, je ne recevrois 


pas vos lettres, je veux abſolument 
vous voir. 
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LA MEME AU MEME. 


IETTRE XNXIX: 


| JE 8ne me ſuis pas trompee 3 vous 
J voules partir ſans me voir, vous 
Voulés me laiſſer ſeule en proie au 
deſeſpoir le plus affreux: ah, vous 
ne m'aimes plus.... Eh bien: je 
.n'ccoure. plus une prudence cruelle 
& malheureuſe. 3 je veux' partir 
avec vous, je veux aller porter Ja- 
mour dans les Pays barbares qui 
vont vous poſſèder: mon exemple 
vous y fera adorer, C' eſt ce que je 
deſire, c'eſt une nouvelle obligation 
que vous m'auréès; votre inconſ- 
tance a beſoin d'ctre amuſèe par 
de nouveaux objets, vous m' au- 
ries bien-tor oublice ſi je ne vous. 
offrois plus que les plaiſirs uſes d'u- 


ne tendreſſe d'habitude , il faut que 
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je vous fixe par l'amour mème de 
mes rivales. L'Amerique eſt une 
terre embraſee , on la nature 
meme inſpire Finfidelite; au mi- 
lieu des nouveaux feux que vos 
charmes y repandront par- tout, 
vous ne conſerverics pas long-tems 
le ſouvenir d'une malheureuſe, 
qui ne pourroit plus vous offrir 
que des idè es: vos beſoins Sarme- 
roient contre vos ſermens, vous 
ſeries ſeduit par une realite plus 
touchante qu'un phantome de ſen- 
timent uſe , & vous oublieries Pa- 


-mour dans les bras de la nature. 


Je ne veux pas nYexpofer au mal- 
heur de vous voir tout-a-fait indif- 
ferent pour moi; je veux vous ſui- 
vre, vous procurer des plaiſirs par 
le credit que ma paſſion pretera 

\ / 


encore d votre merite , me faire 


aimer de vos maitreſles e vous 


en rendre la poſſeſſion plus agrèa- 


ble, erre votre confldente, votre 
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amie, votre eſclave; vous ſervir, 
prendre ſoin de votre ſantè, m'oc- 
cuper de vos affaires quand vous 
ne vous occuperes que de vos plai- 
ſirs, vous attacher enfin par le char- 
me des bienfaits. Oui, j'y ſuis re- 
ſolue; je m'erois mal conſultee. Que 
ferois-je a Paris quand vous n'y 
vivries plus pour moi ? Tout m'y 

retraceroit vainement un Amant 
fidele , tour m'y feroit pleurer un 
Amant perfide. Paris eſt le theatre 
de tous les contraires. Les choſes 
agreables , les choſes affreuſes , 
tout ce que jy verrois $1mprime- 
roit dans mon cœꝛur avec des traits 
de feu; mon eſprit toujours pret 4 
ſervir ma e ae „ corromproit 

tout, rapporteroit tout à vous, & je 
ſerois tour a tour agitèe par toutes 

les paſſions, ſans pouvoir mème 
ſouhaiter de les combattre un ſeul 
moment. Vous ſcaves combien un 
cœur tendre a d'ennemis a crain- 
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dre. La duretè des hommes me laiſ- 
ſeroit ſeule livre a mon deſeſpoir , 
ou lon ne moffriroit, pour men 
diſtraire, que des amuſemens inte- 
refles & mæpriſables, qui mettroient 
le comble a mon malheur par 
Thorreur qu'ils m'inſpireroient. Je 
connois [inconſtance des. Mers: je 
ſerois ſouvent expoſee à attendre 
des mois entiers les Vaiſſeaux qui 
m'apporteroient vos lettres; que 


n'aurois-je pas à ſouffrir de ces 


retardemens ? Je croirois toujours 
vous voir mort ou infidele 3; mon 


imagination, toujours prompte 4 


Scgarer , me tranſporteroit cent 
fois par jour ſur ces mers & dans 
ces elimats affreux , qui vous ſepa- 
reroient de moi; je ne vous retrou- 
verois jamais tel 25 vous devries 
etre; je vivrois dans les larmes , 
ma fante. Sepuiſeroit, je mourrois 
enfin dans les tourmens, & trop 
perſuadee que vous apprendries ma 
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mort ſans douleur. Non, je ne vous | 
laiſſerai point partir ſans vous ſui- 


vre : ne me' refuſes pas une con- 


ſolation qui, dans mes nouveaux 


P rincipes „ne peut rien vous cou- 
ter; je vais mettre ordre a mes 


affaires, je ne veux pas que mes 


enfans ſouffrent de ma paſſion, 
ils vivront heureux loin d'une me- 
re qui ne ſera plus malheureuſe : 
j arriverai demain a V***, Je ne 
veux plus que vous faſſiès un pas 


ſans moi; ayes pitiè d'une Amante 


deſeſperèe, qui ne ſurvivroit * 
un moment a votre perte. Vous {ca- 


ves 11 quelque choſe m'atrache a ce 


monde & a vous que vous-meme 3 
. vousſcavesavecquelleardeur je vous 


ai toujours aime. Je ne. 58 jamais 


avoir rien a regretter quand j aurai 
tout fait pour vous-, mes ſacrifices 
font tous mes plaifirs 3* voudries- 
vous, par une barbare delicateſle, 
me faire un tourment de la mienne ? 

5 Voudrics- 


— 


— 
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Voudries - vous me punir de vous . 
avoir trop aime : Vous ęètes incapa- 3 
ble de tant de durete; non, vous 
ne voudres pas m'expoſer a me per- | 
cer le cœur a vos pieds: vous m'at- "0 

tendrès pour coutonner ma vive ten- | 
dreſſe, & vous me recevres pour la 
partager. Je compte la- deſſus: pre- | 
nes garde a ce que vous alles faire; 
ſi je ne vous trouvois plus vous ne 
me reverrics jamais. Adieu. | 


— 8 
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fL MEME AU MEME. 


JE vous aime trop pour regretter 

J la fortune que vous me facrifies ; 
mais je vous ſuis trop yeritablement | 
atrachee pour ne pu moccuper de J 
vos interèts quand vous les oublics 4 
pour moi. Puiſque vous conſen- 
ties à me meEner avec vous, je ne 
Ve. Partie. L | 


— K — — 


f * 3 a 
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pouvois plus devenir malheureuſe, 

&& vous moffenſes quand vous vous 

| facerifies au ſoin de ma gloire; 
croyes-vous qu'elle elit pu ètre bleſ- 
{ce de ls"r<folnrion que j avois pri- 


ſe 2 Les partis extremes de I Amour | 
ne deshonorent que Amant auquel 1 


on s'immole, quand il devient in- 
grat: vous ne vouliès jamais le de- 
venir, & vous pouvies vous rendre 
heureux ſans m'en rendre moins 
eſtimable. Enfin vous ne Paves pas 
voulu, & je dois vous cpargner des 
repreſentations. qui bleſſeroient vo- 
tre delicateſſe...... Javois ches moi, 
lorſque jai regu votre Lettre, 
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1 deux de ces laches amis que vous 
IN m'avès confeille avec tant de raifon |; 
. de ne plus voir. Vous euſſiès ſouffert 
=. IX eux, ſi yousavics EteE:temoin de 
Tembarras humiliant où les a plonges 
— Fe ſpectable de vos vertus. Guerie 
. par leur baſſe canrenance de cette | 
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milies & ſi honteux, a 
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la duppe, je vous ai donné tant de 
Iouanges, je les ai traites avec tant 
de hauteur, tant de mepris, qu ils 


mont Epargne la peine de les chaſſer 


de chès mol * alles, Meſſieurs, leur 


ai je dit, en les voyant partir ſi hu- 

fes appren- 
dre à vos pareils les juſtes ſentimens 
dont vous me voyès penetree 3 mon 


Amant triomphe de leurs jalouſes ca- 
lomnies, & je deviens plus heureu- 
fe encore par leur deſeſpoir que par 
mon propre bonheur........ Vous me 


connoiſſès: ſi l'un des deux met 
replique, je Feuſle fait mettre dehors 
de ches moi par les Eepaules 3 je ne 
me ſuis jamais ſenti tant de force & 
tant d'envie de maltraiter quel- 
I Jouiſſons, mon cher en- 
ant, de tout leur deſeſpoir ; le 
plaiſir de vous avoir venge vous: 
dontie a mes yeux une Wer. eas 
fi particuliere,que je crois que quand 
vous arriveres, vous me trouveres & 
Lij 
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: 8 pour vous recevoir: Vency 
donc, on ne doit point faire languir 
la reconnoiflance. V *** doit - ètre 


pour vous à preſent une ſolitude JF 
F * 1 He 
affreuſe , puiſque vous n'y pouves 


lus faire de ſacrifices a ce que vous 
aimeès. .... Adieu, je vous attends 
pour vous donner un ſouper divin. 


\ 
Fin de la Quatrieme & derniere Partie. 
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